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DEUXIEME LEÇON
Le crayon noir est long ; le crayon rouge n'est pas long, il est court. La règle jaune est longue^ la règle noire est courte.
Le crayon noir est-il long? Le crayon noir est-il court? Le craj'on rouge est-il court ? La règle jaune est-elle courte ?
Le livre brun est large ; le livre rouge n'est pas large, il est étroit. La fenêtre est large ; la porte est étroite.
Le livre brun est-il large ou étroit ? La porte est-elle large? Le papier vert est-il étroit ?
Le livre rouge est long et large, il est grand. \
Le livre gris est court et étroit, il est petit. La fenêtre est grande; la table est petite.
Le livre gris est-il grand ? De quelle couleur est le grand livre ? De quelle couleur est le petit crayon ? La table estelle grande ? La porte est-elle petite ? Le papier rouge est-il grand ? De quelle couleur est le petit livre ?
Le livre rouge est épais. Le livre gris est mince. Le livre rouge est-il épais? Le papier est-il mince? La circulaire est-elle épaisse ?
Le livre rouge est grand et épais; il est gros. Le gros livre est-il rouge ? De quelle couleur est le gros livre ?
Plus long' que, pas si long- que, aussi long que.
Le crayon noir est long et le crayon brun est long, le crayon noir est plus long que le crayon brun. — Le crayon noir est-il plus long que le crayon brun ? Oui, monsieur, il est plus long. ■ — Le porte-plume rouge est-il plus long que le porte-plume noir ? — Le li\Te gris est plus grand que le livre rouge. Le livre gris est-il plus grand que le livre rouge? Oui, monsieur, il est plus grand.
Le mur est plus long que le tableau. Le tableau n'est pas si long que le mur. — Le plafond est aussi long que le plancher. — Le tableau est-il aussi long que le mur? Le mur est-il plus long que le tableau ? La fenêtre est-elle plus large que la table ? La table est-elle aussi large que la fenêtre ? La craie est-elle plus grosse que le crayon ? Le crayon est-il aussi gros que la craie ?
La table est haute ^ la chaise est Itasse, le mur est haut, le calorifère est has.
La fenêtre est-elle haute ? La porte est-elle aussi haute que la fenêtre ? La fenêtre est-elle plus haute que la porte ? Le tableau est-il aussi haut que le mur ?
TROISIÈME LEÇON
Les vêtements : Le paletot, le gilet, le pantalon, le chapeau, la robe, la bottine, le mouchoir, la cravate, le col, la manchette, le gant.
Le monsieur, la dame, la demoiselle.
Qui est ce monsieur ? C'est monsieur Lefèvre.
Qui est cette dame ? C'est madame Lefèvre.
Qui est cette demoiselle ? C'est mademoiselle Lefèvre.
Le chapeau, mon chapeau, votre chapeau, le chapeau de M. Lefèvre, son chapeau.*
La cravate, ma cravate, votre cravate, la cravate de M. Lefèvre, sa cravate.
Est-ce le gant de M. Lefèvre? Oui, monsieur, c'est son gant. — Est-ce la cravate de M. Lefèvre ? Non, monsieur, ce n'est pas sa cravate, c'est son mouchoir, — Est-ce le chapeau de Mme Lefèvre? Oui, monsieur, c'est son chapeau. — Es^ce le mouchoir de Mlle Combes? Non, monsieur, c'est mon mouchoir. — Est-ce ma manchette ? Non, monsieur, ce n'est pas votre manchette, c'est votre col.
Le livre. Ce livre-ci est rouge. Ce livre-là est noir. La boite. Cette boîte-ci est grande. Cette boîte-là est
[petite, t
Quel est le livre rouge ? C'est ce livre-ci. — Quel est le livre jaune ? C'est ce livre-là. — Quel est ce livre-ci ? C'est le livre rouge. — Quel est ce livre-là ? C'est le livre jaune. — Quelle est la grande boîte ? C'est cette boîte-ci. — Quelle est la petite boîte? Quel est le grand crayon? Quel est ce papier ? Quel est le plus grand livre ? Quel est le plus petit crayon ?
* L'emploi des mots mon, son, pour le féminin se donne pins tard. f L'emploi de cei est expliqué plus tard.
Les parties du corps : La tête, le visage, le front, rœil. l'oreille, le nez, la bouche, la joue, le menton, le cou, la poitrine, l'épaule, le dos, le bras, la main, le doigt, la jambe, le pied.
Le bras droit. Le bras gauche.
La jambe droite. La jambe gauche.
Quel est ce bras ? Quelle est cette main ? Quel est votre bras gauche ? Quelle est votive main droite ? Est-ce mon pied droit ou mon pied gauche ?
QUATRIEME LEÇON
Où? sur, sous, devaut, derrière, entre, dans. Je suis, vous êtes — assis, debout.
Le livre noir est sur la table, le livre rouge est sous la cable. La table est devant moi, le mur est derrière vous, la chaise brune est entre vous et moi. La plume est da/is la boite. Je suis devant la fenêtre, vous êtes derrière la table.
Où est le livre rouge ? Où est mon chapeau ? Où est la table ? Où est la chaise brune ? Où est la plume ? Où êtesvous ? Où suis-je ?
La table n'est pas devant vous, mais derrière vous. — L'encrier n'est pas sous la table, mais sur la table.
La chaise est-elle devant vous ? Non, monsieur, elle n'est
pas devant moi, mais derrière moi. — Je suis debout, vous
êtes assis. — Suis-je assis? Ètes-vous debout? Êtes-vous
assis devant la fenêtre ? Suis-je debout derrière la table ? Où
^^.^ êtes-vous? Mlle Lebrun est-elle assise? Où est-elic assise,
. devant la fenêtre ou devant la porte ?
Le livre rouge est-il sous la table ? Oui, monsieur, il y est.
Votre chapeau est-il sur votre tête? Non, monsieur, il lïy est pas.
Mademoiselle Dubois est-elle dans cette salle ? Oui, mon-
[sieur, elle ?/ est.
Êtes-vous derrière la table? Non, monsieur, je n'y suis pas.
Suis-je devant la fenêtre ? Oui, monsieur, vous y êtes.
Prendre
Je prends.
Vous prenez, Il (elle) prend.
Pousser
Je pousse, Vous poussez, Il (elle) pousse.
Fermer
Je ferme, Vous fermez.
Il (elle) ferme.
LEÇON
Je mets, Vous mettez, Il (elle) met.
Tirer
Je tire.
Vous tirez.
Il (elle) tire.
Aller
Je vais, Vous allez.
Il (elle) va.
Porter
Je porte.
Vous portez, Il (elle) porte.
Ouvrir
J'ouvre, Vous ouvrez.
Il (elle) ouvre.
Venir
Je viens.
Vous venez.
Il (elle) vient.
Que fais-je ? Que faites-vous ? Que fait-il ?
Le professeur prend le livre. — Le professeur met le livre sur la chaise. — Le professeur prend la règle. — Il met la règle sous la table. — Le professeur tire la table. — Il pousse la ta^ ble. — Il pousse la chaise vers la fenêtre. — Il poo'te la chaise devant le tableau.
Que fait le professeur ? Il prend le livre ; il met la règle dans le tiroir. — Le professeur ouvre la porte. Il ferme la porte. Que fait le professeur ? Il ouvre, il ferme la porte. — Le professeur porte la chaise devant le tableau. Il va vers la fenêtre. — Il vient vers vous. Que fait le professeur ? Où va le professeur ? Que prend le professeur ?
Je prends le livre. Monsieur, prenez le livre. Vous prenez le livre. Il prend le livre.
Je mets le livre sur la chaise. Mademoiselle, mettez le livre sur la table. Vous mettez le livre sur la table. Elle met le livre sur la table.
Monsieur, ouvrez votre livre.* Vous ouvrez votre livre. — Fermez votre livre. Vous fermez votre livre.
Je vais vers la porte. Allez vers la porte, madame. Vous allez vers la porte. Mme Moreau va vers la porte.
Que fait le professeur ? Il tire la chaise. — Monsieur, tirez la chaise. Que faites-vous ? Je tire la chaise. — Que fais-je ? Vous tirez la chaise. — Ouvrez la porte, mademoiselle. Que faites-vous ? J^ouvre la porte. — Allez derrière la porte. Où allez-vous ? Je vais derrière la porte.
Que fais-je ? Que faites-vous ? Que fait monsieur ? Où vaisje ? Où allez-vous ? Où va monsieur ?
Monsieur, prenez mon crayon. Prenez-vous mon livre ? Non, monsieur, je ne prends pas votre livre, wa/s votre crayon.
Allez vers la fenêtre, mademoiselle. Allez-vous vers la porte ? Non, monsieur, je ne vais pas vers la porte, mais vers la fenêtre.
Allez à votre place. Allez-vous dans le corridor? Non, monsieur, je vais à ma place. — • Prenez mon livre, mademoiselle. Mlle Ribot prend-elle mon cra3'on? Non, monsieur, elle ne prend pas votre crayon, mais votre livre.
Est-ce que j'ouvre la porte? Non, monsieur, vous n'ouvrez pas la porte, mais la fenêtre. — Est-ce que je prends votre plume ou votre crayon ? Vous ne prenez ni ma plume, ni mon crayon, mais mon livre.
* En se servant de l'impératif, le professeur doit souvent employer les expressions : " S'il vous plaît, — Je vous prie, — Merci," etc.
Prenez-vous le livre rouge ? Oui, je le prends.
Poussez-vous la chaise brune ? Oui, je la pousse.
Tirez-vous la c/iaise jaune ? Non, je ne la tire pas.
Est-ce que je ferme la porte? Oui, monsieur, vous la
[fermez.
Le professeur ouvre-t-il la grande fenêtre? Oui, il Couvre.
Fermez-vous la porte ? Non, monsieur, je ne la ferme pas.
Le professeur est-il derrière la table? Oui, monsieur, il
[y est.
Est-ce que je vais vers la porte? Oui, monsieur, vous y
[allez.
Allez-vous vers la grande /e?iê^ref Oui, monsieur, jy vais.
Allez-vous vers la porte? Non, monsieur, je n'?/ vais pas.
Le professeur va-t-il à sa place? Non, monsiem', il n'?/ va
[pas.
Rester. — Je reste, vous restez, il (elle) reste.
Je ne vais pas vers la porte ; je reste ici derrière la table.
Monsieur, venez-vous ici ou restez- vous là? Je reste ici.
Mlle Leblanc reste-t-elle à sa place ? Oui, monsieur, elle y
[reste.
SIXIEME LEÇON
Lies Chiffres et les Nombres.
0 zéro,
1 un, une,
2 deux,
3 trois,
4 quatre,
5 cinq,
6 six,
1 sept,
8 huit,
9 neuf,
10 dix,
11 onze,
12 douze,
13 treize,
14 quatorze,
15 quinze,
16 seize,
17 dix-sept,
18 dix-huit,
19 dix-neuf,
20 vingt,
21 vingt et un,
22 vingt-deux,
30 trente
31 trente et un,
32 trente-deux,
40 quarante,
41 quarante et un,
42 quarante-deux, 50 cinquante,
51 cinquante et un,
52 cinquante-deux,
60 soixante,
61 soixante et un,
70 soixante-dix,
71 soixante et onze,
72 soixante-douze,
80 quatre-vingts,
81 quatre-vingt-un,
90 quatre-vingt-dix,
9 1 quatre -vingt-onze, 100 cent,
500 cinq cents,
1000 mille.
Compter : Je compte, vous comptez, (il elle) compte : Un, deux, trois, etc. — Que fais-je ? Je compte. — M. Maurice, comptez. Que faites-vous ? Que fait M. Maurice ?
Je compte depuis dix jusqu' à quinze: 10, 11, 12, 13, 14, 15. Comptez depuis 20 jusqu'à 30. — Comptez depuis 60 jusqu'à 100. Depuis quel nombre comptez-vous ? Jusqu'à quel nombre compte-t-il ?
Trois et deux font cinq. Quatre et six font dix. — Combien font 3 et 4 ? 3 et 4 font 1. — Combien font 4 et 8 ? Combien font 11 et 12 ? — 2 fois 3 font 6.-4 fois 4 font 16. Combien font 3 fois 4 ? Combien font 5 fois 5 ?
Combien de livres y a-t-il sui' la table ? Il y a quatre livres. Combien de chaises y a-t-il ici ? Il y a 6 chaises. — Combien de fenêtres y a-t-il ici ? Il y a deux fenêtres.
C'est la main droite, c'est la main gauche, ce sont les deux
[niains.
C'est le pied droit, c'est le pied gauche, ce sont les deux
\_pieds.
C'est l'oreille, ce sont les oreilles. C'est Vœil, ce sont les
[lieux.
C'est mon livre, ce sont mes livres. C'est votre gant, ce sont vus gants. C'est le gant de mademoiselle. Ce sont ses
[gants.
* Qu'est-ce que c'est ? Quels sont ces gants ?
Quels sont ces livres ? Quelles (qui) sont ces dames ?
De quelle couleur est ce livre ? Il est rouge.
De quelle couleur sont ces livres ? Ils sont rouges.
De quelle couleur est cette chaise ? Elle est jaune.
De quelle couleur sont ces chaises ? Elles so??^ jaunes.
Les livres noirs sont-ils plus grands que les livres rouges?
Les fenêtres sont-elles plus hautes que les portes ?
De quelle couleur sont ces livres-ci ? Vun est rouge, L'an-
[tre est noir.
Qui sont ces messieurs ? Ce sont messieurs Favre et La-
[rousse.
Qui sont ces dames ? Ce sont mesdames Aubert et Carré.
Qui sont ces demoiselles ? Ce sont mesdemoiselles Duval et
[Cognard.
Sout-ce les livres de ces demoiselles ? Oui, ce sont leurs
[livres.
Sont-ce les livres de cette demoiselle ? Oui, ce sont ses
[livres.
* Revoir les Ire, 2me, 3m9 et 4me leçons en faisant les questions alter uativemeut au singulier et au pluriel.
Notre classe est-elle grande ? Non, mademoiselle, elle est
[petite.
Nos classes sont-elles grandes ? Non, monsieur, elles sont
[petites. -
Mesdemoiselles, êtes-vous assises ? Oui, monsieur, nous
[sommes assises.
Êtes-vous dans la classe, mesdames? Oui, monsieur, nous
[y sommes.
Messieurs Aubert et Gautier sont-ils ici? Non, monsieur,
\ils n'y sont pas.
Je prends.
Nous prenons^ Il prend, Ils 'prennent.
J'ouvre,
Nous ouvrons, Il ouvre.
Ils ouvrent.
Que fais -je ?
Qne fait-il F
SEPTIEME LEÇON
Je mets, Je pousse. Je tire,
Nous mettons, Nous poussons, Nous tirons,
Il met. Il pousse. Il tire.
Ils mettent. Ils poussent. Ils tirent.
Je ferme. Je vais, Je viens,
Nous fermons. Nous allons, Nous venons.
Il ferme. Il va. Il vient.
Ils ferment. Ils vont. Ils viennent
Que fai sons-notts .'' Qua font-ils?
J'ouvre mon livre. Monsieur Dumas, ouvrez votre livre. Que faisons-nous? Nous ouvrons (vous et moi) nos livres. Ouvrons-nous nos livres? Oui, monsieur, nous les ouvrons. — Fermons nos livres. Que faisons-nous ? — Messieurs, prenez vos livres. Que font ces messieurs? Prenez-vous vos livres ? Oui, monsieur, nous les prenons. — Vos livres sontils sur la table ? Non, monsieur, ils n'y sont pas.
J^ai un livre. Vous avez deux livres. M. Durand a-t-il trois livres ? Nous avons deux bras. MM. Royer et Duval n'ont pas leurs livres.
Combien de crayons avez-vous ? Combien de crayons ai-je ?
J'ai deux livres ; vous avez cinq livres ; M. Royet a sept livres. J'ai moins de livres que vous ; M. Royet a plus de livres que vous. Vous et moi nous avons ensemble sept livres ; nous avons ensemble autant de livi-es que M. Royet.
Avez-vous plus de crayons que moi ? M. Royet a-t-il moins de livres que nous ? Combien de crayons avez-vous de plus que moi ? M. Durand a-t-il autant de livres que M. Royet 1
Avez-vous 100 francs dans votre poche ? Non, monsieur, je n^ai que 50 francs. — Y a-t-il 12 chaises dans cette salle ? Non, il n'y a que 6 chaises. Avez-vous cinq livides ? Non, je n'ai que 2 livres.
M. Duvalard a-t-il beaucoup de li\Tes ? Oui, monsieur, il a beaucoup de livres, plus de trois mille. — Y a-t-il beaucoup d'élèves dans les Ecoles Berlitz ? Oui, il y a beaucoup d'élèves, plus de quinze cents. — Y a-t-il beaucoup d'élèves dans cette classe ? Non, il y a peu d'élèves. — Combien d'élèves y a-t-il ? Il y a trois élèves. — Y a-t-il deux professeurs dans cette classe ? Non, il n'y a qu'un professeur. — N'avez-vous qu'un livre? Non, j'ai plusieurs livres, quatre ou cinq. — Y a-t-il plusieurs livres sur la table? Oui, monsieur, il y a deux livres. — Y a-t-il beaucoup de mots dans ce livre ? Oui, il y a beaucoup de mots, plus d'un million.
Ce livre-ci est rouge et ce livre-là est rouge. Ces deux livres sont de même couleur. Ces deux crayons sont-ils de même couleur? Non, ils sont de couleur différente; l'un est noir et l'autre est rouge. — Quelle est la différence entre 5 et 8 ? C'est 3. — Quelle est la différence entre ces deux chaises ? L'une est brune et l'autre est jaune.
Il y a ici plusiews livres : U7i livre rouge, un livre gris et un livre vert.* — Qu'est-ce que c'est ? C'est un livre.
Il n'y a qu'uu tableau. Qu'est-ce que c'est ? C'est le ta-
[bleau.
Qu'est-ce que c'est ? C'est une chaise.
'' " " C'est M?i bras.
Quel bras ? Le bras droit.
Qu'est-ce que c'est ? C'est une boîte de plumes.
" C'est U7ie plume.
" Ce sont des plumes, f
'' Ce sont les plumes. J
" C'est une boîte d'allumettes.
" C'est U7ie allumette.
'^ Ce sont des allumettes.
" Ce sont les allumettes.
Il y a des livres sur la table et il y. a des livres sur les chai-
ses.
Les livi-es rouges sont sur la table et les li\Tes noii's sont sur les chaises.
* Montrer que, quand il y a plusieurs objets de même espèce, ou emploie l'article indéfini.
f En montrant quelques plumes, î En montrant toutes les plumes.
HUITIEME LEÇON
J'écris* l'alphabet sur le tableau. Qu'est-ce que je fais? Qu'est-ce que j'écris? Qui est-ce qui écrit? — Je Zisf dans un livre. Qu'est-ce que je fais ? Qui est-ce qui lit ?
J'écris des lettres, des mots, une phrase. Voici une lettre, voilà une autre lettre. Yoici un mot, voilà un autre mot. Voici une phrase, voilà une autre phrase. — Qu'est-ce que c'est, une lettre ou un mot ? Combien de lettres y a-t-il dans le mot chaise ? Combien de mots y a-t-il dans cette phrase ? Combien de syllabes y a-t-il dans ce mot ?
Voici la lettre A, voilà la lettre B, voilà la lettre C, etc. Quelle est cette lettre ? C'est la lettre B.
Voici un mot anglais: "Book"; voilà un mot allemand: "Buch"; voilà un mot français: "Livre"; voilà un mot espagnol: ''Libro". — Quelle est cette lettre en français? Quelle est cette lettre en anglais ? Ce livre est-il anglais ou français ? Est-ce un livre espagnol ?
En français, on prononce Pari. En anglais, on prononce le même mot Pariss. Comment le prononce-t-on en allemand ? Comment prononce-t-on le mot B-E-R-L-I-N en français? Quelle est la prononciation française de C-i-c-é-r-o-n ?
Lisez-vous l'anglais ? Ecrivez-vous le français ? Parlez-vous l'allemand ? Je lis, j'écris et je parle le français ; mais je ne parle ni l'anglais, ni l'allemand. Parlez-vous l'espagnol ? Non, je ne le parle pas, mais je le lis. — A Paris, on parle français ; à Berlin, on parle allemand: à Boston, on parle anglais; à Madrid, on parle espagnol ; à Rome, on parle italien.
* J'écris, il écrit, nous écrivons, vous écrivez, ils écrivent.
t Je lis, il lit, nous lisons, vous lisez, ils lisent.
Gomment écrit-on le mot ''lettre'^ en anglais? Comment écriton ce même mot en français ? Quelle est la prononciation correcte de s-e-p-t en français ? Est-il correct de prononcer Mam'zelle ? Non, il n'est pas correct de prononcer Mam'zelle. Quelle est la prononciation correcte de ce mot ? Quelle est la prononciation correcte de C-o-r-n-e-i-l-l-e ?
Je récite l'alphabet : A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, 0, P, Q, R, S, T, U, Y, W, X, Y, Z. Récitez l'alphabet, monsieur Moreau. Que fait M. Moreau ?
L'alphabet français com?newce par A etJlnitparZ. A est la première lettre, Z est la dernière. A est la première, B la deuxième, G la troisième, D la quatrième, E la cinquième, F la sixième, etc. Combien de lettres y a-t-il dans l'alphabet français ? Combien de voyelles y a-t-il dans l'alphabet français ? Combien de consonnes y a-t-il dans l'alphabet français? Quelle est la lettre D, est-ce la troisième ou la quatrième? Par quelle lettre commence l'alphabet fi-ançais ? Par quelle lettre finit-il ? Par quel mot commence cette phrase ? A quelle page finit la première leçon de votre livre ? Quelle est cette page ? A quelle page commence la 1 S^"^^ leçon ?
La lettre A est avant la lettre B ; la lettre C est après la lettre B ; la lettre II est entre la lettre Gr et la lettre I. Oii est la lettre H, avant ou après la lettre Gr ? Quelle lettre est avant l'U ? Quelle lettre est après le G ? Quelle lettre est entre M et 0 ?
Ces phrases-ci: ''Que faites-vous? Quel livre avez-vous? Le livre noir est-il sur la table?" sont des questions. Ces phrases-hV: ''Je lis; J'ai mon livre; Oui, monsieur, il y est ; " sont les réponses à ces questions.
Je fais une question: "Qui est ce monsieur ?'" Répondez à ma question, madame. "C'est M. Duval." Que faites-vous, madame ? Faites une question à monsieur. Qui fait la question ? Quelle question faites-vous ? Monsieur^ répondez à la question de madame.
Après une question, vous mettez un point d' interrogation (?). Après la réponse, vous mettez un point (.) Yoilà une virgule (,) ; voilà un point cV exclamation (!) et voilà un tiret ( — ). Yoilà une cédille (5) ; vous mettez une cédille sous le C dans le mot "français." Voilà une apostroijhe ('). Il y a en français 3 accents : V accent aigu ( ^ ), V accent grave ( >, ) et V accent circonflexe ( x ).
Comment écrivez-vous le mot ''table?" J'écris le mot "table" t-a-b-1-e. Comment écrivez-vous les mots: encrier, voyeUe, règle, écrii-e, fenêtre, français?*
NEUVIEME LEÇON
Ouvrez vos livres à ia page 24 et lisez. Que faites-vous ? Que faisons-nous ? Lisons-nous ? A quelle page lisons-nous ?
jS'ous lisons un exercice. Que lisons-nous ? Y a-t-il des tirets dans cet exercice ? Mettez des mots à la place des tirets. Quels mots mettez-vous dans la 2me phrase ? Que mettez-vous à la place des points . . ? J'y mets des lettres ou des syllabes.
EXERCICES
Qu'est-ce que c'est ? — ' table. 2. De — couleur
table ? — est brune. 3. couleur crayon ?
— est br . . 4. La règle brune — — longue ? Non, monsieur, elle — ' longue, elle est — . 5. — fenêtre est
— gr . . ? Non, monsieur, — est p . . 6. couleur est
votre robe, mademoiselle ? — est v . . "7. Et votre cravate ?
— est bl . . 8. Le plafond est-il aussi long plancher ?
Oui, — est . 9. — porte est — plus grande fenêtre ? Oui, . 10. couleur porte ?
jaune? 11. Quel plus grand livre? — ' livre
rouge. 12. Quel est votre chapeau? C'est — chapeau-ci.
* Faire lire à partir de la première leçon.
livre — votre professeur ? — ' — — livre-là. 21. QueUe
votre chaise ? — ' ■ chaise-ci. 22. couleur elle ?
brune. 23. Quelle est votre main dr . . ? — ' ■
main-ci. 24. Quel — votre pied dr . . ? C'est . 25.
Où — votre chapeau ? sur — • chaise. 26. Sur —
chaise est-il ? Sur — chaise-ci. 27. Êtes devant — tableau ? Non, je devant — tableau, mais devant —
fenêtre. 28. Votre crayon votre poche ? Oui, monsieur, est. 29. Où. est m . . chapeau ? Il est sous —
chaise. 30. M. Prévôt est corridor ? Non, ' —
est pas. 31. — est-il ? Dans — classe. 32. vous sur la
chaise ? Oui, — ' — suis. 33. Êtes debout ou — ? Je —
assis. 34. Mlle Rigal debout ? Non, elle . 35.
Que f . . -vous ? — prends — livre rouge. 36. Que f . . M. Vannier ? — met s . . chapeau sur — chaise. 37. Que f . . -nous ?
— ouvrons n . . livres. 38. je ferme — porte ? Oui,
monsieur, vous — fermez. 39. Allez fenêtre ? Non,
monsieur, je n'y , je reste devant — tableau. 40. Que
f . . MM. Renault et Gautier ? dans le corridor. 41.
Avez- — beaucoup — livres? Non, je n'ai que deux livres. 42. M. Duval — t-il six élèves — sa classe ? Non, il n'a — quatre élèves. 43. Combien — ■ crayons y a-t-il — cette
boîte ? — six crayons. 44. C . . deux crayons — ils de
même couleur ? Non, de couleur différente. 45, Quel
mot mettez devant un mot qui c . . par une voyelle : mon *
* On peut commencer à expliquer aux élèves l'emploi de 7)io7i pour le féminin et de cet pour le masculin, mais sans parler encore de Vh muet. Plus tard, lorsque l'occasion se présenlefa, on pourra l'expliquer.
ou Dia ? J' — mets mon. 46. Quelle différence — ce et
wi ? Nous mettons ce devant un mot qui connnence \)\x une consonne et cet devant un mot qui — par une vo3'elle. 4". Quelle — la première lettre de l'alphabet français ? — ' — A.
Quelle dernière ? — ' . 49. Combien — letttres
y a-t-il — l'alphabet français ? Il lettres.
Faire les questions des réponses suivantes :
1. C'est le livi-e. 2. Il est noir. 3. Oui, c'est le livre. 4. Oui, il est noir. 5. Elle est brune. 6. Il est brun. 7. Non, il est court. 8. Non^ c'est la chaise. 9. Ce n'est ni la chaise ni la table, c'est le tableau. 10. Il n'est ni blanc ni noir, il est gris. 11. Oui, elle est grise. 12. Non, il est mince. 13. Oui, elle est plus grosse que le crayon, 14. Non, il n'est pas si long que le mur, il est plus court. 15. Oui, mon paletot est brun. 16. Oui, c'est son chapeau. 17. Oui, elle est blanche.
Non, monsieur, ce n'est pas son gant, c'est sa cravate
19. Il est blanc. 20. Non, elle est verte. 21. C'est cette main-ci. 22. C'est cette main-là. 23. C'est votre bras droit. 24. Il est sur la table. 25. Elle est devant moi. 26. Oui, madame, il y est. 27. Non, elle n'y est pas. 28. Je suis devant le tableau. 29. Non, je suis debout. 30. Je prends mon crayon. 31. Je le mets dans ma poche. 32, Je la pousse vers le mur. 33. Il ouvre la porte. 34. Elle ferme son livre. 35. Oui, il la prend. 36. Non, il ne la ferme pas. 37. Je vais derrière la table. 38. Non, il n'y va pas. 39. Oui, elle y va. 40. Oui, j'y reste. 41. Vous écrivez. 42. Sur le tableau. 43. Je compte jusqu'à dix. 44. Quatre et trois font sept. 45. Deux fois cinq fout dix. 46. C'est Mme Lebrun. 47. C'est Mflêj Lebrun. 48. Ce sont Mlles Lebrun. 49. Elles sont noires. 50. Oui, elles sont plus hautes que les portes. 51. L'un est jaune et l'autre est rouge. 52. Non, ce ne sont pas nos crayons. 53. Oui, ce sont leurs chapeaux. 54. Oui, nous y sommes. 55. Oui, nous les ouvi'ons. 56. Ils lisent dans leiu'S livres. 57. J'ai dix^Traucs. 58. Nous avons deux
bras. 59. Oui, il y a beaucoup d'élèves dans les Écoles Berlitz. 60. Noiij ils n'ont que cinquante francs. 61. Oui, j'ai autant de crayons que lui. 62. Non, ils ne sont pas de même couleur. 63. Oui, il y a une grande différence entre nos livres.
livre est sur la table
Il y est.
Les
Mes
Vos
Ses
livres sont sur la table.
Ils y sont.
Je prends le livre.
Je le prends.
M. Jol}^ prend ses livres.
Il les prend.
Il y a un livre (2, 3, etc. livres) sm- la table.
Il y en a un (2, 3, etc.).
Il y a des livres sur la table;^__^
Il y en a.
Je prends un livre (2, 3, etc. ).
J'e?i prends un (2, 3, etc.).
M. Joly prend des livres.
Il en prend.
Sur la table, il y a des livres, des crayons et un encrier.
Qu'est-ce qu'il y a {ou : Qu'y a-t-il sur la table ? sur la chaise ? devant le mur ? dans cette boîte ?
* Avec les élèves qui ne peuvent prendre que peu de leçons, il est préférable de donner cette leçon en employant les substantifs à la place des pronoms (le, la, les, en,) et de l'adverbe y, et sans lire les exercices. Plus tard, quand l'élève en aura besoin, on pourra répéter la même leçon eu faisant usage des pronoms.
T a-t-il des livres sur la table ? Oui, monsieur, il y en a.
Y a-t-il des cJiaises devantAce mur? Oui, monsieur, il y
■'- [en a.
y a-t-il des allumettes dans cette boîte ? Oui, madame, il
[y en a,
Y a-t-il des crayons dans le tiroir ? ISTon, mademoiselle, il
[n'y en a pas.
Votre crayon n'est-il pas dans le tiroir? Non, madame, il
[n'^ est pas.
Vos livres sont-ils sur la table? Non, mademoiselle, ils n'^/
[sont pas.
Qu'est-ce qu'il y a sur cette chaise ? Il n'j a rien.
Y a-t-il quelque chose sur l'autre chaise ? Oui, il y a quel-
[que chose.
Qu'est-ce qu'il y a sur cette chaise-là? H y a plusieurs choses : un livre, un chapeau et une paire de gants.
Y a-t-il quelque chose dans cette boîte ? Oui, monsieur, il
[y a quelque chose.
Qu'est-ce qu'il y a ? Il y a des plumes. ,
Combien de plumes y a-t-il ? Il y eji a douze. (\j v *
Avez-vous des gants ? Oui, monsieur, yen ai.
Aves-vous des livres ? Non, monsieur, je n'ai pas de \[rres, ; ou : Non, monsieur, je n'en ai pas.
Avez-vous vos gants ? Oui, monsieur, je les ai.
M. Girard écrit-il des lettres ? Oui, monsieur, il en écrit.
Combien de lettres écrit-il ? Il en écrit six.
Écrit-il sur le tableau ? Oui, monsieur, il y écrit.
Ecrit-il les voyelles ? Non, monsieur, il ne les écrit pas.
Ecrit-il des consonnes ? Oui, monsieur, il en écrit.
Je sors* de la chambre. J'entre dans la chambre.
D'où est-ce que je sors ? Où est-ce que j'entre ?
Qui est-ce qui sort ? C'est M. Durand.
D'où sort-il ? Il sort de la chambre.
Qui entre (ou : Qui est-ce qui entre) ? C'est M. Girard.
Où entre-t-il ? Il entre dans la chambre.
Qui est sur cette chaise ? C'est M. Denis.
Est-ce M. Denis qui est sur cette chaise ? Oui, monsieur,
[c'est lui.
Est-ce ]\[lle Lebrun qui sort ? Oui, monsieur, c'est elle,
Sont-ce MM. Jodr}^ et Aubert qui donnent la leçon ? Oui,
[monsieur, ce sont eux.
Sont-ce Mlles Dubois qui entrent ? Non, monsieur, ce ne
[sont pas elles.
Qui est-ce ? Ce sont mes élèves.
Êtes-vous assis? Devant quoi êtes-vous assis? Je suis assis devant la fenêtre. Qui est assis à côté de vous ? C'est ]\L Duval. A côté de qui suis-jc assis ? Yous êtes assis à côté de ]\I. Roger. A côté de quoi êtes-vous assis ? Je suis assis à côté de la table. Qui est à droite de M. Duval ? C'est vous, monsieur. Et qui est à sa gauche ? Personne. — ■ N^j a-t-il personne dans l'autre chambre ? K^on, monsieur, il n'y a personne. Y a-t-il çweZgw'itn dans le corridor? Oui, monsieur, il y a M. Bonnot. M. Jodry est-il dans la classe ? Xon, monsieur, il n'y est pas.
* Je sors, il sort, nous sortons, vous sortez, ils sortent.
J'entre, il entre, nous entrons, vous entrez, ils entrent.
Je me lève. liCvc/.-vous, monsieur. Vous vous ]eve/>. Il se lève. Nous nous (lui et moi) levons. M. Bonnot et M. Devienne se lèvent.
Je m'assieds. Asseyez-vous, monsieur. Tous vous asseyez. Il s'assied. Nous nous asseyons. Ils s'asseyent.
Que faites-vous, mademoiselle? Sur quelle chaise vous asseyez-vous ? Êtes-vons debout ou assise ? Qu'est-ce que je fais? Que fait M. Lebrun? M. Lebrun s'assied-il ou restet-il debout? Sont-ils assis? Se lèvent-ils? Restent-ils debout?
Cette chaise est-elle occupée? Oui, elle est occupée. Et cette autre chaise, est-elle aussi occupée? Non, monsieur, elle est libre. Par qui cette chaise-ci est-elle occupée ? Elle est occupée par M. Tacher. Et cette chaise-là, par qui estelle occupée ? Elle n'est occupée par personne, elle est libre. M. Dubois fait-il quelque chose ? Oui, il écrit. Et que fait M, Berlitz ? Il ne fait rien. Que fait votre professeur ? Il écrit les mots de la leçon.
EXERCICES
Qu'est-ce qu' dans ce tiroir ? beaucoup
de choses. 2. Y a-t-il — ■ vêtements ? Oui, madame,
a. 3. Vos vêtements — -ils — — tiroir ? Oui, mademoiselle,
ils . 4. Et votre chapeau, sur — chaise ? Non, —
n* . 5. Y a-t-il des allumettes — — boite-ci ? Non,
madame, — n' . 6. Qu' ' — y a ? Il y —
des plumes. T. Combien — plumes y a-t-il ? Il y — a six.
Qu'y a-t-il sur — table ? — n' rien. 9. Avez
quelque chose — la poche ? Oui, monsieur, j'y — un
mouchoir. 10. Combien plumes avez ? avons
huit. 11. des exercices? Oui, monsieur, • écris.
12 .Ecr . . -vous vos exercices français? Oui, monsieur, je — écris. 13. Ecrivons- — dans un cahier? Oui, monsieur, nous . 14. Sor . . après — leçon ou restez ici ?
Je s . . 15. Qui entre ? C professeur de français. .16. Est-ce M. Leblanc? Oui, monsieur, c' . 17.
Est-ce Mlle Lefèvre — est à côté — vous ? Oui, monsieur,
c' . 18. Et q . . est le monsieur q . .est à votre droite ?
C— M. Duval. 10. Que fait M Bénard ? — écrit — lettre. 20. Est assis ou — ? debout. 21. Que faites ? Je
— 'assieds. 22. Où — asseyez ? — m' — sur une ch . .
Restez assis ? Non, , 24. Y a-t-il quelqu'un
— c . . chaise-là ? Non, ' . 25. N'est
occupée ? Non, — . 26. Et — chaise-ci, est aussi
libre? Non, elle . 27. Par qui ? Elle — occupée
par M. Duval.
1. Il y a des chaises, une table et un tableau. 2. Oui, il y en a. 3. Il est sur la chaise. 4. Oui, elle y est. 5. Il y en a cinq. 6. Non, ils n'y sont pas. 7. J'en ai trois. 8. Il en a douze. 9. Oui, elle les ouvre. 10. Oui, nous les prenons. 11. Nous en avons dix. 12. Ils en ont vingt-et^un. 13. Oui, c'est lui. 14. Non, il est assis. 15. Il est assis à côté de Mlle Delaunay. 16. Non, il est assis derrière elle. 17. Non, il n'est pas à côté d'elle. 18. Oui, ce sont eux. 19. Non, ce ne sont pas elles. 20. Ils entrent dans la classe. 21. Oui, nous sortons. 22. Oui, il y a quelque chose. 23. Non, il n'y a rien derrière elle. 24. Oui, elle est devant moi. 25. Non, il n'y a personne dans le corridor. 26. Nous nous asseyons sur un banc. 27. Non, elle reste debout. 28. Oui, ils se lèvent. 29. Elle est occupée par Mme Blanchard. 30. Il ne fait rien. 31. Il est assis à ma droite. 32. M. Durand se lève, mais M. Duval reste assis.
ONZIEME LEÇON
Je touche au rideau. Touchez au rideau, M. Girard. Que faites-vous ?
Touchez au plafond. Vous ne pouvez pas toucher au plafond ; il est trop haut. Vous n'êtes pas assez grand pour toucher au plafond. Pouvez-vous toucher au gaz ? Oui, vous pouvez y toucher. Vous êtes assez grand. Vous êtes plus grand que moi. Vous pouvez toucher au gaz ; moi, je ne peux pas y toucher. M. Martin peut-il toucher au gaz ? *
Puis-je toucher au gaz ? Ètes-vous assez grand pour toucher à la i^endule ? Êtes-vous plus grand que moi ? M. Girard est-il aussi grand que vous ? M. Girard est-il assez grand pour toucher à la pendule ? Pouvez-vous ouvrir la fenêtre ? Pouvez-vous lever la grande table ? Pouvons-nous (vous et moi) porter cette table ? MM. Joly et Roger peuvent-ils s'asseoir sur la même chaise ? Non, ils ne peuvent pas, ils sont trop gros.
Levez le bureau M. Binion. Vous ne pouvez pas lever le bureau ; il est trop lourd pour vous. Ce gros dictionnaire est très loui'd, il est plus lourd que ce livre-ci. Ce petit livre est léger. Cette boîte n'est pas lourde, elle est légère. Le grand livre est-il plus lourd que le petit ? La boîte est-elle lourde ? Pouvez-vous porter cette chaise ? Cette chaise n'est-elle pas trop lourde pour vous? Cette petite table est-elle lourde? Non, elle est légère. Est-elle plus lourde que cette chaise? Non, elle est plus légère.
M. Martin peut lever le bureau ; M. Arnaud ne peut pas le lever. M. Martin est plus fort que M. Arnaud. Êtes-vous assez fort pour lever cette table ? M. Arnaud est-il fort ? Non, monsieur, il est /a i&fe. Pouvez-vous déchirer ce carton ? Non, il est trop épais.
* Je peux (je puis), il peut, nous pouvons, vous pouvez, ils peuvent.
Pourquoi ne pouvez-vous pas toucher au plafond ? Parce
[qv'W est trop haut.
Pourquoi ne pouvez-vous pas lever le bureau ? Parce qu'il
[est trop lourd.
Pourquoi ne puis-je pas sortir ? Parce que la p )rte est fer-
[mée à clé.
Poiu'quoi ne puis-je pas écrire ? Parce que vous n'avez pas
[de crayon.
Pourquoi ne puis-je pas toucher au plafond ? Pourquoi ne puis-je pas sortir ? Pourquoi ne pouvez-vous pas casser ce Mton ? Pourquoi ne puis-je pas mettre ce livre dans ma poche ? Pourquoi M. Lcnoir ne peut-il pas porter cette table ? Pourquoi M. Joly ne peut-il pas entrer ?
Si je reste assis sur la chaise, je ne peux pas toucher au gaz ; si je monte sur la chaise, je peux y toucher.
Si vous n'avez pas de craie, vous ne pouvez pas écrire sur le tableau.
Si je ferme la porte à clé, vous ne pouvez pas sortir ; mais, si vous avez la clé, vous pouvez ouvrir la porte et sortir.
Pouvez-vous prendre l'encrier, si vous n'allez pas près de la table ? Pouvez-vous écrire sur le tableau, si vous restez à votre place? Puis-je touchera la pendule, si je ne monte pas sur une chaise ? Pouvez-vous sortir, si la porte est fermée à clé ? Pouvez-vous ouvrir la porte, si vous avez la clé ? Puisje toucher au gaz, si je monte sur une chaise ?
Je puis toucher au gaz, en montant (ou : si je monte) sur une chaise.
Je ne peux pas y toucher sans monter (si je ne monte pas) sur une chaise.
Pouvez-voiis sortir sans ouvrir la porte ? Pouvoz-vous fermer la porte en la poussant ? Puis-je écrire sur le tableau sans craie (ou : si je n'ai pas de craie) ? M. Arnaud peut-il ouvrir la fenêtre en restant sur la, chaise ? Pouvcz-vous couper cette allumette sans couteau ?
Vous ne pouvez pas sortir sans ouvrir la porte ; vous êtes obligé d'ouvrir la porte, si vous voulez sortir.*
Je ne puis pas toucher au gaz sans me lever ; je suis obligé d'être debout, si je veux y toucher.
M. Berlitz ne peut pas porter la table ; il est obligé de la tirer, s'il veut la mettre devant la fenêtre.
Nous ne pouvons pas lire sans livre ; nous sommes obligés d'avoir un livre, si nous voulons lire.
MM. Berlitz et Joly ne peuvent pas fermer cette porte sans clé • ils sont obligés d'en avoir une, s'ils veulent la fermer.
Je veux sortir ; je ne peux pas ; la porte est fermée à clé. Que veut faire le professeur ? Peut-il sortir ? Pourquoi ne peut-il pas sortir ?
Ecrivez les mots qui sont sur le tableau. Tous n'avez pas de crayon ; voulez-vous mon crayon ? Voulez-vous aussi du papier ?
Etes-vous obligé d'ouvrir la porte, si vous voulez sortir ? Êtes vous obligé d'avoir un couteau, si vous voulez couper ce papier ? Qu'est ce que vous êtes obligé de faire, si vouz voulez lire ?
* Je veux, il veut, nous voulons, vous voulez, ils veulent.
EXERCICES
Que voulez- — faire? Je — sortir. Pourquoi ne sortez-
1 Parce que — — peux pas, la porte est f . . à clé.
Voulez-vous la — pour ouvrir — porte ? Oui, je la v . . Prenez-la, elle — sur cette tablette, — votre droite. Je ne — pas la prendre, je ne — pas assez grand. Montez — ■ une chaise. C . . table n'est pas à sa place, portez-la devant — fenêtre. Je ne — pas. Pourquoi ? P . . — 'elle est trop — , je — obligé — la tirer. Asseyez-vous — ce banc, près de moi. Non, merci, je — obligé — sortir. Pourquoi fermez —
— porte à clé ? Parce que — sors. Si c . . dictionnaire n'est
pas — lourd pour vous, portez-le table. Puis-je le —
sur c . . chaise ? Non, il est — gros. Êtes- — assez — pour
lever — bureau ? Non, monsieur, il lourd — moi. Yoici
du papier, écr . . Pourquoi n'écrivez — - pas ? P . . — je n'ai pas d'encre. Si vous n' — pas d'encre, prenez — crayon. Je
— peux — écrire, si Paul remue — table. Paul, tenezvous tranquille. Je ne — pas me tenir — en coupant c . . papier. Pouvez-vous réciter v . . leçon s . . ouvrir v . . livre? Non^ mademoiselle, je ne p . . pas, je — obligé - — la lire.
1. Non, je ne veux pas écrire. 2. Parce que je n'ai pas de papier. 3. Oui, il est trop lourd. 4. Non, je ne suis pas assez fort. 5. Non, elle est très légère. 6. Oui, il est plus grand que moi. 1. Oui, si je monte sur une chaise. 8. Non, je ne peux pas sans clé. 9. Oui, en ouvrant la porte. 10. Parce qu'elle est fermée à clé. 11. Parce qu'il n'a pas de papier. 12. Parce que vous n'avez pas de couteau. 13. Il veut écrire. 14. Nous voulons parler français. 15. Ils veulent sortir.
DOUZIÈME LEÇON
Me
l'on s
Vous
Me fi .
Nous Ue (la, les). Le (la les) ] " '
Je vous donne un Iha'e. Tous recevez* un livre de moi.
Qu'est-ce que je fais ? Vous me donnez un livre. Que recevez-vous ? Je reçois un livre. De qui recevez-vous le livre ? Je le reçois de vous. Donnez ce crayon à M. Richard. Que faites-vous ?
Que donnez- vous à M. Richard ? Je lu i donne ce crayon. A. qui donnez-vous le crayon ? Je le donne à M. Richard. Donnez-vous le crayon à M. RicJiard? t (Oui, je le lui ionne. ) Que reçoit M. Richard ? De qui reçoit-il le crayon ?
Donnez-moi votre plume. Que faites-vous ? Me donnezvous votre plume ou votre crayon? Qu'est-ce que je reçois ? De qui est-ce que je reçois la plume ? Donnez-moi les allumettes. Me donnez-vous les allumettes? Oui, je vous donne les allumettes (ou : Je vous les donne). Donnez des allumettes à M Janin. /
Donnez-vous des allumettes h, M. Janin? Oui, monsieur, je lui donne des allumettes (ou : Oui, monsieur, je lui en donne).
Que me donne M. Girard? Il ne vous donne rien. Vous donne-t-il de l'argent ? Oui, il me donne de l'argent (ou : Oui, il m'en donne).
* Je reçois, il reçoit, nous recevons, vous recevez, ils reçoivent.
f Surtout ne faire employer qu'un pronom complément à la fois. On l)ourra, i)lus tard, revenir à cette leçon et faire comprendre plus facilement l'emploi de deux pronoms compléments.
Que donnez-vous à vos élèves ? Je leur donne des leçons. Et que vous donnent vos élèves ? Ils nous donnent de l'argent. Yous donnent-ils leurs exercices ? Oui, ils me donnent leurs exercices (ou : ils me les donnent).
Yous voulez l'encre ; vous êtes trop loin de la table pour la prendre, je vous la passe. Qu'est-ce que je fais ? A qui est-ce que je passe l'encre ? Passez le livre à M. Brun. Que faitesvous ? A qui passez-vous le livre ? Que passez-vous à Vi. Brun ? Que reçoit M. Brun ? Qui passe le livre à M. Brun ?
Je suis trop loin pour vous passer le livre, je vous V apporte. Qu'est-ce que je fais ? Pourquoi ne puis-je pas vous passer le livre ? A qui est-ce que j'apporte le livre ? De qui recevezvous le livre ?
"Le plafond est blanc." Je -vous parle, Je vous dis* gwe le plafond est blanc. Est-ce que je vous dis quelque chose ? Oui, vous me dites quelque chose. Qu'est-ce que je vous dis ? Yous me dites que le plafond est blanc. Pouvez-vous me dire qui est ce monsieur ? Oui, je peux vous le dire. Dites-moi qui il est. "C'est M. Joly."- Dites-moi votre nom. Mon nom est Paul Lefort. Pouvez-vous me dire les noms de nos professeurs de français ? Oui, je peux vous les dire. Dites' les moi.
Demandez à M. Roche de vous passer son livre. ' '■ M. Roche, passez-moi votre livre, je vous prie." Que demandezvous à M. Roche ? Je lui demande (ou : je le prie) de me passer son livre. A qui demandez-vous (ou : qui priez-vous) de vous passer son livre ? Priez M. Lebrun de m'apporter votre livre. Monsieur Lebrun, que vous demande M. Roche ? Il me prie de vous apporter ce livre.
Si vous priez quelqu'un de fermer la porte, vous dites : ^'Ferviez la porte, s il vous plaît" ou "./e vous prie.'^ Si quelqu'un vous donne ou vous passe quelque chose, vous dites ''Merci."
* Je dis, il dit, nous disous, vous dites, ils disent*
Si vous donnez ou si vous passez quelque chose à quelqu'un cette personne vous dit: '^ Merci," et vous répondez : " // n'tj a pas de quoi" ou "à votre service.''
Comment denuind(>z-vous à qtichprun de vous douiuT on de vous passer quelque chose ? Que dites-vous à la personne qui vous donne ou vous passe quclcpic chose ? Que vous repond cette i)ersonne ?
M. Meunier, dites à M. Lebrun de porter ce livre à M. Blanc. M. Meunier envoie* un livre à M. Blanc. Que fait M. Meunier ? A qui l'envoie-t-il ? Par qui l'envoie-t-il ?
Je vous envoie cette lettre par M. Laroche. *'M. Lai'oche, portez cette lettre à M. Blanc." Est-ce que je vous porte cette lettre moi-même? Non, je vous l'envoie par une avtie personne. M. Meunier, apportez-moi l'encre, s'il vous plaît. M'apportez-vous l'encre vous-même ou me l'envoyez ^^ous par une autre personne ?
M. Blanc, donnez-moi votre crayon, je vous prie. Je vous demande votre crayon. Qu'est-ce que je vous demande ? A qui est-ce que je demande le crayon? Me donnez-vous ce que je vous demande ?
EXERCICES
(Répondre aux questions suivantes en employant des pronoms à la place des substantifs mis eu italique.)
1. Prenez-vous vo^re cr a ?/on.^ 2. A qui M. Pellet donne-t-il cette clé? 3. Où mettez-vous i;os Ziwes.^ 4. Mme Paul écrit-elle des questions ? 5. A vez-vous ?/zon mowc/ioir.^ 6. M.Richard et M. Touchard ont-ils leurs lettres? Y. Avons-nous des leçons de français? 8. Qui donne les leçons? 9. Combien r?e Zepows prenez-vous ? 10. M. Girard a-t-il deux crayo?zs.^ IL Avez- vous plus de crayons que moi?
* J'euvoie, il envoie, nous envoyons, vous envoyez, ils envoient.
12. Que donnez- vous à M. Bénard? 13. Que vous passe Mme Paul ? 14. Que donne le professeur à ses élèves? 15. Que m'envo3'ez-vous !' 16. Mme Lafond parle-t-elle à Mlle Duvillard? 17. Que disent Mlles Moreau à Mme Lepagef 18. Que vous donne M. Murât? 19. Qu'est-ce que je vous donne ? 20. Qu'est-ce que je passe d M. Paul ?
21. M. Durand vous passe-t-il V encrier? 22. Me donnezvous vos livres? 23. M. Paul dit- il son nom d M. Rlcliard? 24. M. Guillet vous demande-t-il cette circulaire? 25. Envoyez-vous la lettre d Mme. Girard? 26. M. Collin vous donne-t-il des j)lu7nes? 21. Ce professeur donne-t-il des leçons d'anglais d ces demoiselles? 28. Ecrivez-vous ces lettres à Mlle Le7'oux ?
(Faire de£ questiont er. mettant des substantifs à la place des pronoms rais en italique.)
1. Oui, je le prends. 2. Non, je ne la pousse pas. 3. Oui, vous me les donnez. 4. Oui, il en reçoit. 5. Non, elle ne lui en donne pas. 6. Oui, je les lui passe. 7. Non, je ne leur en envoie pas. 8. Oui, ils leur en donnent. 9. Oui, ils vous les envoient. 10. Il en a trois. 11. J'en ai plus que lui. 12 Vous en avez moins {{u'elle. 13. Nous en avons plus qu'eux. 14. Nous lui en envoyons deux.
— <.^ii^j^ffi)4«-<«-
TREIZIEME LEÇON
J'écris sur le tableau avec la craie. — Sur quoi est-ce que j'écris ? Avec quoi est-ce que j'écris ?
Avec quoi est-ce que je coupe cette feuille de papier ? — En combien de morceaux est-ce que je coupe cette feuille de papier ? — Que faisons-nous avec un couteau ?
Avec les jambes nous mardions. — Qu'est-ce que je fais ? Avec quoi est-ce que je marche ?
Avec les jeux nous voyons.* Avec les oreilles nous entencZows.f Que faisons-nous avec les yeux ? Que voyez-vous sur la table ? Qui voyez-vous dans cette chambre ? Avec quoi entendons-nous ? Je frappe. Entendez-vous quelque chose ? M'entendez-vous marcher ? Voyez-vous ce que je fais ? Qu'estce que je fais ? A'
Avec le nez nous sentons.X
Yoici des Jleurs § : une rose, une tulipe, une violette, une penséCc
La rose sent bon ; le gaz sent mauvais ; le papier ne sent ni bon ni mauvais, il ne sent pas du tout.
Avec quoi sentons-nous ? L'œillet sent-il bon ? La violette sent-elle hon ou mauvais ? La rose sentrclle meilleur que la pensée ? Sentez cette encre. Que sent-elle ? Avec quoi sentons-nous ? Toutes les fleurs sentent-elles ? Quelquesunes sentent ; quelques autres ne sentent pas. L'encre sentelle aussi mauvais que le gaz ? Non, le gaz sent plus mauvais.
* Je vois, il voit, nous voyons, vous voyez, ils voient.
t J'entends, il entend, nous entendons, vous entendez, ils entendent.
X Je sens, il sent, nous sentons, vous sentez, ils sentent.
§ Pour donner les noms des fleurs, des fruits, des animaux, etc., le professeur doit se procurer des images.
Avec la bouche nous parlons. Parlons-nous anglais ici flans la classe? Yous parlez très bien l'anglais, mais vous parlez mal le français. Parlez-vous allemand ? Parlez-vous mieux l'anglais que le français? Parlez-vous l'allemand aussi bien que le français? Je parle à haute voix, vous entendez bien. Je parle d voix basse, vous n'entendez pas bien. Comment votre professeur parle-t-il, à haute voix ou à voix basse ? -'-' ..,>;
Je lis mte, je lis lentement. Est-ce que je lis lentement et à haute voix? Parlez-vous vite? Parlez-vous l'anglais plus vite que le fi-ançais ? Comment est-ce que je marche, vite ou lentement ?
Avec la bouche 7ious mangeons* et nous buvons.1[
Nous mangeons des pommes, des poires, des raisins, du pain, de la viande, J des pommes de terre et d'autres alimerits.
Nous buvons de l'eau, du vin, de la bière, du café, du thé, du lait et d'autres boissons.
Mangez-vous des pommes ? Les poires sont-elles bonnes à manger ? Mangez-vous des pommes de terre avec la viande ? Que buvez-vous ? Mettez-vous du lait dans votre café ? De quelle couleur est le café sans lait ? Quelle est la couleur du lait ? Buvez-vous du lait ? Buvez-vous du thé ? Buvez-vous du vin sans eau ?
* Je mange, il niang-e, nous mangeons, vous mangez, ils mangent.
t Je bois, il boit, nous buvons, vous buvez, ils boivent.
X Faire eini)loyer alternativenieut les arlicles imrtitifs, et écrire sur le tableau, les exemples suivants, pour bien montrer dans quel cas il faut emploj'er de au lieu tle du, etc.:
, Du viu, de bon vin, pas de vin.
De la viande, de bonne viande, pas de viande.
De l'eun, de bonne eau, pas rf'eau.
Des pommes, de bonnes pommes, pas de pommes.
Les aliments sont les choses que nous mangeons ; les bois sons sont les choses que nous buvons? Donnez-moi les noms de quelques boissons, je vous prie? La limonade est-elle une boisson? Vous faites la limonade avec du citron, de l'eau et du sucre. Avec quoi faitesvous la limonade? Le lait est-il une boisson? Nous faisons le vin avec du raisins. Le vin est une boisson. Nous faisons le cidre avec des pommes. Buvez-vous du cidre?
Les pommes, les poires, les raisins sont des fruits; les haricots, les petits pois, les choux, les pommes de terre ^oni des légumes. La fraise est-elle un fruit? Dites-moi les noms de différents légumes, s'il vous plaît? Mangezvous des légumes avec la viande ? Les légumes sont-ils bons à manger?
EXERCISES
L Que f . . -vous avec — craie ? J' — sur — tableau. 2. Et que f . . -nous avec — crayon ? Nous — sur — papier. 3. Que f . . — élèves avec leurs livres ? Ils 1 . . 4. Que f . . -on avec — yeux ? On — . 5. Que f . . -on avec — oreilles ? On ■
±3. Que f . . -vous ici ? Nous 1 . . , nous éc . . et nous pari
Y. V . . -vous ce qu'il y a sur — table ? Oui, vois.
Entendez-vous quelque chose? Non, je n' — rien. 9. Que f. nous avec — bouche ? Nous m . . , nous b . . et nous pari
" 10. B . . -vous du vin? Oui, — 'en bois. 11. Joseph b . . -il de la bière ? Non, il n' — ■ b . . — . 12. Que f . . -nous avec — ■
nez? Nous — . 13. La rose s . . -elle bon? Oui, ■
QUATORZIEME LEÇON
Qu'est-ce que c'est ? Une cuillère, une fourchette, un couteau, une assiette, une tasse, une soucoupe, une bouteille, un plat, une soupière.
Avec quoi coupons-nous la viande ? Avec quoi la portonsnous à la bouche ? Avec quoi mangeons-nous la soupe ? Dans quoi est la soupe? Dans quoi sont les légumes? Sur quoi est la viande? Dans quoi buvons-nous le vin,, l'eau? Buvons-nous à la bouteille ? Non, monsieur, nous versons le vin dans un verre. Dans quoi mettons-nous le café sur la table ? Dans une cafetière. Dans quoi le versons-nous ? Buvonsnous aussi le thé dans une tasse ? Youlez-vous une tasse de café? Mettez-vous du lait dans le café? Voulez-vous manger quelque chose ?
Mettez-vous du sucre dans votre café ? Oh ! oui, deux gros morceaux. Et pouvez-vous me dire pourquoi ? Parce que le café sucré a un meilleur goût. Avec quoi goûtons-nous ? Nous goûtons avec la langue. Quel est le goût du café sans sucre ? Il est amer. Et quel est le goût du sucre ? Il est doux. Et quel est le goût du citron ? Il est très aigre.
Quels sont le goût et V odeur de la fraise ? Elle a un bon goût et elle sent bon ; son goût et son odeur sont agréables. Le gaz a-t-il une odeur agréable ? Non, il sent très mauvais, son odeur est très désagréable.
Sucrez-vous la viande? Non, monsieur. Pourquoi pas? Parce que la viande sucrée a un très mauvais goût, je ne Vaime pas. Aimez-vous l'odeur de la rose? Oui, j'aime beaucoup l'odeur de la rose ; la rose sent très bon. Aimezvous le thé sans sucre ? Aimez-vous le vin rouge ? Aimezvous à boire du lait ? Non, je n'aime pas le lait, mais Georges l'aime beaucoup. Aimez-vous à sentir les violettes ? J'aime beaucoup à les sentir, elles ont une odeur très agréable.
Qu'azme2-vous le mieux, le café ou le thé? J'aime mieux le thé. Prenez-vous du café noir? J'en prends, mais je ne
l'aime pas beaucoup. Qu'aimez-vous le mieux, les pommes, les poires, les pêches ou les raisins ? Quelle fleur aimez-vous le mieux?
Aimez-vous le géranium ? A-t-il une odeur agréable 'i Non, il n'est pas agréable à sentir. Pourquoi l'aimez-vous ? Parce qu'il est agréable à voir ; il est beau. Le pavot est-il beau ? Sent-il bon ? La pomme sauvage est-elle bonne à manger ? Non, elle est trop aigre. Est-elle helle ? Oui, elle est très belle. La reliure de ce livre est-elle bonne ? Est-elle belle ? Aimez-vous à voir des vêtements sales et déchirés ? Non, je n'aime pas à en voir, ils sont trop vilains. Cette écriture estelle belle ou vilaine ?
EXERCICES
Que voulez manger ? Donnez-moi viande, — pommes de terre et — pain, s'il vous plaît. Voulez vin ?
Oui, une bouteille de vin rouge, je — prie. Apportez-moi aussi 'eau. Donnez-moi une autre assiette. Ce vin
— ' — pas bon, changez , — est trop aigre. Aimez
vin-ci ? Oui, il goût très agréable. Ce couteau ne —
pas, donnez-m'en un autre. Yoici, monsieur. Cette viande
— très dure, je ne p . . pas la manger. En voulez- — un autre morceau ? Non, merci. Q . . fruits avez-vous ? Nous avons — très — fraises ; en voulez-vous ? Oui, vous pouvez
m'en apporter. Bien, monsieur. Les mangez avec —
sucre ? Oui, passez-moi — sucrier. C . . cuillère — trop gr . . pour manger — fraises : donnez-m'en — petite, je — prie. Voilà, monsieur. Merci.
1. Avec la fourchette. 2. On coupe la viande. 3. Dans une tasse. 4. Non, merci, je n'aime pas le sucre. 5. Non, j'aime mieux le café noir. 6. Je vous prie de me passer le pain. 7. Non, je n'aime pas ce vin. 8. Parce qu'il est aigre. 9. Oui, elle a une odeur très agréable. 10. J'aime mieux le thé. 11. Oh 1 oui, la langue française est très belle. 12. Non, ces livres ne sont pas beaux. 13. Parce qu'ils sont déchirés. 14. Oui, c'est vilain d'avoir de très grands pieds.
TO THE TEACHERS
The exercises accompanying the lessons should not only be gone over orally in the class, but also required to be written at home.
I', is also advisable to hâve the stiidents freqiiently commit some pièces to memory, especially those written for the varions tenses and the conversational pièces at the end of the book.
For ail other instructions the teachers will please consult the "Notes pow les professeurs.'"
LiA PENDULE ET LA MONTRE.
Une pendule est plus grande qu'une montre ; la première se met dans une chambre, sur la cheminée ou contre le mur ; la dernière se porte dans la poche. Une pendule est en bois, en marbre ou en bronze : une montre est en or, en argent ou en nickel. L'une et l'autre marquent les heurcsf. Une heure contient soixante minutes, et dans chaq\ie nmîute il y a soixante secondes. Vingt-quatre heures forment un jour.
Dans cette salle, il y a une pendule qui ne marche pas, elle est arrêtée, il faut la remonter ; voulez-vous la remonter ? Voici la clé. Mettez-la à l'heure, il est onze heures vingt. Vous la retardez ; vous la mettez à onze heures précises. Ma montre va très bien; elle n'avance ni ne retarde, elle est juste. Quelle heure est-il, mademoiselle X? Il est midi moins le quart. Votre leçon commence à onze heures et elle finit à midi ; elle dure une heure.
EXERCICES
Répondre aux questions suivantes.
1. De quoi parle-t-on dans le morceau précédent ? 2. Y at-il une pendule dans cette salle ? 3. Où est-elle ? 4. Avez-vous une montre ? 5. Est-elle dans votre poche ? 6. En quoi est cette montre? 1. Votre robe est-elle en soie? 8. En quoi est cette table ? 9. Cette chaise est-elle aussi en bois? 10. Votre montre marque-telle les secondes? 11. Quelle heure est-il? 12. A quelle heure commence votre leçon et à quelle heure finit-elle? 13. Combien de minutes y a-t-il dans une
heure dans une demi-heure dans un quart d'heure ?
14. De combien d'heures se compose un jour ? 15. Combien une minute contient-elle de secondes? 16. Cette pendule marche-t-elle ? 17. Votre montre est-elle arrêtée ? 18. Pourquoi cette pendule ne marche-t-elle pas? 19. Avec quoi remontez-vous cette pendule ? 20. Cette clé est-elle en cuivre
ou en fer? 21. Le cuivre est-il un métal? 22. Ponvez-voua donner les noms de quelque^ métaux? 23, Yotre montre avanco-t-ellc ? 24. Do combien avance-t-elle ? 25. Voulezvous la mettre à l'heure ?
Faire les questions des réponses suivantes :
1. Le titre du morceau précédent est ''La Pendule et la Montre." 2. Oui, monsieur, elle est plus grande. 3. Non, monsieui', elle n'est pas contre le mur. 4. Oui, monsieur, elle y est. 5. Non, monsieur, il n'en a pas. 6. Elles sont en cuir. 1. Non, elle n'est pas en nickel. 8. Elle est en laine. 9. Oui, monsieur, mes mancnettes sont en toile. 10. L'un est sur la table, et l'autre sur la chaise. 11. Les uns sont rouges, les autres sont noirs. 12. Non, elle est arrêtée. 13. Parce qu'elle est cassée. .14. Oui, monsieur, je veux la remonter. 15. Avec la clé. 16. Non, elle ne retarde pas; au contraire, elle avance. 17. De dix minutes. 18. Il est deux heures précises. 19. Il y en a vingt-quatre. 20. Elle se compose de soixante minutes.
L'ANNÉE
Voici un calendrier qui contient les trois cent soixante-cinq jours formant une année. L'année se divise aussi en douze mois et en cinquante-deux semaines.
Une semaine se compose de sept jours, qu'on appelle : Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi, Dimanche. Pendant six jours de la semaine nous travaillons ; le septième jour, le dimanche, nous no faisons rien. C'est un jour de repos.
Les noms des mois sont : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre. Quelques-uns de ces mois ont trente et un jours," d'autres en ont trente et février en a seulement vingt-huit. Tous les quatre ans, février a vingt-neuf jours et l'année s'appelle bissextile.
Dans une année, il y a quatre saisons, qui sont: le printemps, l'été, l'automne et l'hiver. Mars, avril et mai sont au printemps ; juin, juillet et août sont en été ; septembre, octobre et novembre en automne et décembre, janvier et février en hiver.
Pouvez-vous me dire dans quelle saison nous sommes ? Nous sommes en hiver. Cette saison dure jusqu'au vingt et un mars, et alors commence le printemps. Aujourd'hui c'est le quinze janvier ; hier, c'était le quatorze, demain ce sera le seize. Si vous voulez voir quel est le jour de la semaine ou du mois, vous jetez les 3'eux sur le calendrier. Regardez : l'année dernière, en dix-huit cent quatre-vingt-six, le premier janvier était un vendredi ; cette année, en dix-huit cent quatre-vingt-sept, le premier janvier était un samedi, et l'année prochaine, en dix-huit cent quatre-vingt-huit, ce sera un dimanche. Aujourd'hui, le quinze janvier est aussi un samedi et c'est pourquoi vous avez aujourd'hui la dernière leçon de cette semaine ; l'école est fermée le dimanche.
Maintenant, il est midi, votre leçon est finie, vous pouvez partir, mais écrivez beaucoup d'exercices pour lundi prochain. Entendez-vous ? L'heure sonne, c'est midi.
EXERCICES
1. Combien y a-t-il de jours dans une année? 2. Comment s'appelle une année qui a Mois cent soi.xante-six jours? 3. Quand commence l'année? -1. (.iuand Unit-elle? 5. Quel est
le premier, le troisième, le cinquième, le huitième mois de l'amiéc? 6. Comment s'appelle l'avant-dernier mois de l'année? T. Quels sont les sept jours de la semaine? 8. Comment s'apl)elle le dernier jour de la semaine ? 9. Quel jour de la semaine est-ce aujourd'hui? 10. Était-ce hier dimanche? 11. Quels jours venez-vous ici ? 12. Sera-ce samedi le quinze ? lo. Combien de temps restez- vous ici? 14. Combien de temps dure votre leçon ? 15. Quel jour du mois sera ce lundi prochain? 16. Quel jour du mois était-ce jeudi dernier? 11. Sera-ce demain la tin du mois ? 18. Dans quelle saison sommes-nous maintenant ? 19. Combien de mois dure une saison ? 20. Quels sont les mois d'été? 21. Comment s'appelle la saison qui succède à l'hiver ?. 22. Sommes-nous au printemps ? 23. Quel est ' le jour qui précède le dimanche ? 24. Quelle heure est-il maintenant ? 25. Quels jours travaillons-nous ? 26. Travaillez-vous le dimanche ?
1. Il me montre un calendrier. 2. Oui, l'année contient trois cent soixante-cinq jours. 3. C'est la douzième partie de l'année. 4, Elle se compose de sept jours. 5. C'est le premier mois de l'année. 6. Il s'appelle dimanche. 7. Il s'appelle décembre. 8. C'est novembre. 9. Il y en a trente et un. 10. Il y en a vingt-neuf. 11. Je viens ici trois fois par semaine. 12. C'était hier mardi. 13. Non, dimanche prochain ne sera pas le premier, ce sera le trois. 14. Oui, vendredi dernier c'était le vingt-cinq. 15. Il y a quatre saisons. 16. Non, nous ne sommes pas en automne, nous sommes en hiver. 17. Oui, avril est un mois de iirintemps. 18. La saison qui précède l'automne est l'été. 19. Le mois d'août est en été. 20, Non, l'hiver ne commence pas le premier décembre, il commence le vingt et un. 21. Oui, lundi prochain sera le cinq. 22. Non, le dimanche, je ne prends pas de leçon. 23. Parce que c'est un jour de repos.
LE JOUR ET L.A NUIT
Les vingt-quatre heures se divisent en deux parties : le jour et la nuit. Pendant le jour, il fait clair et nous pouvons voir, mais pendant la nuit, il l'ait noir et nous sommes obligés d'allumer le gaz, si nous voulons voir.
Vous dites qu'il ne fait pas très clair ici à présent ; bien, voici une allumette, allumez le gaz, je vous prie. Maintenant le gaz brûle, il éclaire la salle. Ne vous approchez pas trop de la flamme ; si vous la touchez, vous vous brûlez. La lumière est-elle suffisante, fait-il assez clair maintenant ? Pouvez-vous bien voir ? La lumière du gaz n'est pas très forte, aussi les grandes salles sont-elles éclairées à l'électricité qui donne une lumière plus vive et plus agréable.
La lumière du jour vient du soleil qui est dans le ciel. Regardez par la fenêtre, voyez-vous le ciel bleu au-dessus de nous ? Pendant la nuit, le soleil n'est pas visible, nous ne pouvons pas le voir, mais nous pouvons voir la lune et les étoiles. Il y a tant d'étoiles qu'on ne peut les compter.
Le commencement du jour s'appelle matin, et la fin du jour s'appelle soir. Le matin, le soleil se lève ; le soir, il se couche. L'endroit où se lève le soleil s'appelle est, et l'endroit où il se couche est appelé ouest.
A midi, le soleil est au sud, et le côté opposé au sud est le nord. L'est, l'ouest, le sud et le nord sont les quatre points cardinaux.
En été, le soleil se lève de très bonne heure, à trois ou quatre heures, et les jours sont longs ; mais en hiver, il se lève tai'd, à sept heures ou encore plus tard ; les jours sont alors courts.
Pendant le jour, nous travaillons. La nuit nous nous mettons au lit, nous nous couchons ; le matin, nous nous levons, nous nous habillons et nous déjeunons.
EXERCICES
1. Comment se divisent les vingt-quatre heures ? 2. Quand fait-il clair? 3. Fait-il noir maintenant? 4. D'où vient la lumière du jour? 5. Où est le soleil? 6. Le soleil éclairet-il pendant la nuit? 7. Comment cette salle est-elle éclairée pendant la nuit ? 8. Que faisons-nous pendant la luiit pour ])ouvoir voir ? 9. Que voyez-vous dans le ciel pendant la nuit ? 10. Quels sont les quatre points cardinaux? 11. Où se lève le soleil ? 12. A quelle heure se lève-t-il en mars ? 13. Le soleil se couclie-t-il de bonne heure en été ? 14. A quelle heure se couche-t-il maintenant ? 15. Dans quelle saison les jours sont-ils longs ? 16. Les nuits sont-elles plus longues que les jours maintenant ? 17. Pouvez-vous voir s'il ne fait pas clair ? 18. Quand allumons-nous le gaz ? 19. Avec quoi allume-t-on le gaz? 20. Quand vous couchez-vous? 21. Dans quoi vous couchez-vous ? 22. Que faites-vous le matin ? 23. A quelle heure déjeunez-vous ? 24. Jusqu'à quelle heure travaillez-vous ? 25. Aimez-vous à travailler ? 26. La lumière de la lune est-elle aussi forte que celle du soleil ? 27. Quand la lune éclaire-t-elle ? 28. Peut-on compter les étoiles ? 29. A quel endroit se lève le soleil ? 30. A quel endroit se couchet-il ? 31. A quel endroit de la salle est la table ?
1. Non, je ne peux pas voir quand il fait noir. 2. Oui, il fait clair pendant le jour. 3. C'est le soleil. 4. Non, cette salle n'est pas éclairée à l'électricité. 5. J'allume le gaz quand il fait noir. 6. Non, il n'est pas visible pendant la nuit. 7. Il est bleu. 8. Je les vois pendant la nuit. 9. Dans le ciel. 10. A l'ouest. 11. Le matin. 12. Les jours sont aussi longs que les nuits en mars et en septembre. 13. A midi. 14. Non, le soleil se lève tard en décembre. 15. Non, je l'allume quand il fait noir. 16. Je me couche à dix heures du soir. 17. Je me lève le matin. 18. Oui, quand le gaz brûle, il éclaire. 19. Oui, la lune se lève aussi à l'est. 20. Oui, la lumière de l'électricité est plus forte que celle du gaz.
LES INTEMPERIES.
Le ciel est gris ; il est couvert de nuages ; il commence à pleuvoir ; il tombe de grosses gouttes de pluie. Ouvrez votre parapluie. Maintenant, l'eau du ciel ne tombe plus sur nous ; mais il fait très mauvais marcher, la rue est couverte d'eau noire ; à chaque pas que vous faites, vous salissez votre chaussure. Retournons à la maison, il fait trop mauvais temps pour sortir.
Il fait très bon dans cette chambre. Ôtons nos vêtements mouillés et mettons-en de secs. Quelle journée désagréable! Regardez 1 voilà qu'il commence aussi à neiger. Des gouttes de pluie mélangées de flocons de neige tombent contre les vitres de la fenêtre. La saison est trop avancée pour avoir de la neige ; nous sommes en mai, mais il fait un temps de décembre, il fait très froid.
Asse3'ez-vous près du feu et chauffez-vous. Le feu est très bas. Jean ! mettez un peu de charbon sur le feu. Avezvous chaud maintenant ? Mettez vos pieds sur le garde-feu pour les réchauffer. Avez-vous encore froid ? Non, merci, maintenant je n'ai plus froid. Ôtez vos souliers, ils sont trempés. Il est très mauvais d'avoir froid aux pieds.
Le vent est très fort. Regardez donc cet homme ! Il est obligé de tenir son chapeau avec la main. Voilà son parapluie qui est tourné à l'envers par le vent. Ce vent rend le temps encore plus désagréable ; mais il emporte aussi les nuages ; il pleut déjà moins fort.
Nous avons beaucoup de pluie, il pleut bien souvent et le soleil se montre très rarement. C'est très désagréable, on ne peut jamais sortir sans être mouillé et on est toujours obligé de prendre un parapluie. Oui, mais s'il ne pleut pas pendant un ou deux mois, c'est encore plus désagréable. Le meilleur temps, c'est quand il fait du soleil et qu'il pleut quelquefois.
EXERCICP]S.
1. T)c quelle couleur est le ciel quand il fait mauvais temps ? 2. De ({uoi le ciel est-il couvert? 3. Pleut-il maintenant? 4. C^u'est-ce qui tombe du ciel en hiver ? 5. Fait-il bon nuircher quand les rues sont couvertes d'eau ? 6. (^ue portez-vous à la main pour vous garantir de la pluie ? 7. Et de quoi vous garantit une ombrelle ? 8 Quel temps fait-il aujourd'hui ? 9. Sortez-vous quand-il fait mauvais temps? 10, Fait-il trop chaud dans cette salle ? 11. Fait-il froid dehors? 12. Dans quels mois neige-t-il ? 13. Neige-t-il souvent en février? 14. Neige-t-il souvent en avril? 15. Et en août neige-t-il quelquefois? 16. Avez-vous froid? 17. Qu'est-ce qui chaufl'e la salle en hiver ? 18. Fait-on du feu dans le poêle en été ? 19. Avec quoi fait-on du feu ? 20. Avec quoi nous garantissonsnous du froid? 21. D'où vient la chaleur ? 22. Le soleil estil aussi chaud en hiver qu'en été ? 23, Fait-il toujours mauvais marcher quand il pleut ? 24. Où vous asseyez-vous pour vous chauffer? 25. Aimez-vous à sortir quand il fait beaucoup de vent ? 2G. Qu'est-ce qui emporte les nuages ? 27. Dans quel mois fait-il beaucoup de vent ? 28. Dans quels mois mettez-vous des vêtements lourds ?
1. 11 est bleu. 2. Non, il ne pleut pas. 3. Les vêtements nous garantissent du froid. 4. Il fait un temps très agréable. 5. Non, il fait bon marcher. 6. Il lui dit de retourner à la maison. 7. Parce qu'il fait mauvais temps. 8. Oui, il neige quelquefois au mois de mars. 9. Non, il ne neige jamais en juillet. 10. Il fait très bon dans cette salle. 11. Dans la rue, il fait froid. 12. Pour me chauffer, je m'assieds près du calorifère. 13. On fait le feu avec du bois et du charbon. 14. l'arce que le feu est très bas. 15. Il dit à Jean de mettre du charbon sur le feu. 16. Non, il n'a plus froid. 17. Parce qu'ils sont trempés. 18. Pour les sécher. 19. Ils regardent un homme (jui passe dans la rue. 20. Parce que s'il ne le tient pas, le vent l'emporte. 21. En entrant dans une salle, j'ôte mon chapeau. 22. Non, en été, j'aime mieux être à l'ombre qu'au soleil.
liE PASSÉ.*
Quelqu'un frappe à la porte. — Qui a frappé ? Allez voir qui c'est. — An ! c'est vous. Entrez donc, je vous prie. — M. Laroche m'a prié de vous apporter ce paquet. — C'est bien, merci ; mais ne m'avez-vous pas apporté une lettre de lui ? — Non, il ne m'en a pas donné ; il vous en a envoyé une liiei-. — Je n'ai reçu aucune lettre ni aujourd'hui ni hier. — Quand recevez-vous votre courrier? — Je le reçois généralement le matin. — A quelle heure a-t-il mis cette lettre à la poste ? — Il met ses lettres dans la boîte en sortant de son bureau, vers les trois heures, et hier, j'ai mi quand S[ 2b pris la lettre. — Vous a-t-il dit le prix des livres qu'il m'envoie ? — Il vous l'a écrit, j'ai lu la lettre avant de la fermer, il a répondu à toutes vos questions,
M. Laroche a-t-il été chez l'imprimeur hier ? — Non, il n'a pas voidu y aller avant de vous avoir vu. — Nous y avons été ensemble il 3^ a quelques jours, et il m'a dit de ne plus y aller sans avoir reçu les livres.
Mais pourquoi n'avez-vous pas passé la soirée avec nous hier? — Je n'ai pas pu, j'ai eu trop à faire et il a fait trop mauvais temps, il a plu jusqu'à minuit. — Nous avons passé une soirée bien agréable ; nous avons chanté et dansé et plus tard nous avons soupe; les messieurs ont J)u du vin, les dames ont pris du thé. — M. et Mme Duchez ont-ils joué du piano ? — • Non, ils nous ont parlé du voyage qu'ils ont fait en Italie; ils nous ont montré plusieurs photographies
* Avant de commencer la lecture de ce morceau, donner l'introduction à l'emploi du passùiiulétiiii avec l'auxiliaire aw»*, comme c'est indiqué dans les " Notes pour les jjr'ofesseurs. ' '
de Rome : mais voici midi qui sonno, je suis oblige de voua quitter. — Bien, dites à M. Laroche que je u'ai pas reçu sa lettre et que je le prie de venir me voir ce soir, s'il a le temps.
LE PASSÉ
(Suite.)
OCl est Georges? — Il est allé à Lyon. — Mais quand est-il parti? — Il est venu ce matin nous faire ses adieux. II n'est resté que quelques minutes, il n'est pas entré au salon, Charles est venu avec lui et ils sont sortis ensemble, ils sont mon' es en voiture pour aller à la gare. ■ —
Etes-Yous allé avec eux ? — Non, ils sont partis seuls. — Je ne comprends pas ce départ. Nous sommes allés ensemble au théâtre, il y a quelques jours, et il ne m'a rien dit. — ■ J'ai une lettre pour lui, elle est arrivée ce matin quand je suis descendu pour sortir.
L'adresse est mise en allemand et l'enveloppe est fermée par un cachot à la cire. — Je peux la lui envoyer par la poste. — Avez-vous sa nouvelle adresse ? — Oui, elle est écrite sur ce morceau de papier. Mais cette lettre est toute sale et déchirée. — Elle est tombée de ma poche quand je suis sorti, elle a été ramassée dans la boue par un passant; je vous la laisse, envoyez-la-lui s'il vous plaît.
* Voir dans les " Notes pour les professeurs " l'introduction à remploi du passé indétiui et l'accord du participe passé avec l'auxiliaire être.
n fait très chaud ici. Pourquoi les fenêtres sonfréïles fermées? — Il y a tant de poussière dans la rue que nous sommes obligés de les fermer, mais les portes sont ouvertes.
La table qui est dans ce coin est très belle, par qui a-t-elle été faite ? — Tous mes meubles ont été faits chez Lefèvre & Cie. — Mais voilà une chaise qui est cassée. — La domestique y est montée hier pour poser un grand tableau, et quand elle est descendue le tableau est tombé sur la chaise et tous deux ont été cassés.
Il me faut partir maintenant. — Si vous écrivez à Georges, dites-lui bien des choses de ma part.
EXERCICES
(Mettre au passé.)
Pourquoi ne fermez-vous pas la porte ? — Je ne peux pas la fermer. — Qu'est-ce que vous apportez ? — Les livres de Charles ; Jules ne veut pas les lire. — A^ient-il aujourd'hui ? — Non, il n'a pas le temps ; il est très occupé : il travaille toute la journée. — Que fait-il donc ? — Il écrit et étudie. Prenezvous une leçon aujourd'hui? — Non, je ne prends pas de leçon ; mon professeur va à L3'on.
Quel temps fait-il ce matin ? — Il pleut. Ne sortez-vous pas ? — Non, j'aime mieux rester à la maison, il fait trop mauvais temps. Êtes-vous mouillé ? — Non, je tiens mon parapluie ouvert dans la rue.
Où mettez-vous votre chapeau ? — Ne le voyez-vous pas ? Il tombe à terre; l'entendcz-vous ? — Non, mais je le vois. Le voici, je vais le ramasser.
LE P.^SSÉ
(Suite.)
Je me suis levé ce matin à huit heures; je me sitis lavé; je me suis regardé dans la glace pour me peigner, et je me suis habillé. — A neuf heures, je me suis rendu à la salle à manger.
Vous êtes-vous mis à table ? Vous êtes-vous assis ^ votre place? Après le repas vous êtes-vous levé? Vous êtes-vous promené dans le jardin ?
Jean s'est promené avec moi ; il s^est étendu sur un banc pour se reposer, parce qu'il s'est fatigué. Il s'est tellement sali qu'il a été obligé de se changer en arrivant. Il s'est brossé longtemps sans pouvoir se nettoyer. Ensuite il a voulu allumer la lampe et s'est brûlé. — Mais, avez-vous vu Paul hier ?
Oui, nous nous sommes rencontrés sur le boulevard vers les onze heures; nous nous sommes promenés jusqu'à minuit, alors, nous nous sommes rendus au Café-Riche, où nous nous sommes reposés quelques instants, puis nous nous sommes remis en route pour rentrer. Nous nous sommes couchés vers une heure.
Jean et vous, vous êtes-vous levés tous les deux à la même heure, vous êtes-vous rendus ensemble ce matin chez votre professeur de français? Après votre leçon vous êtes-vous jjromenés, ou vous êtes-vous rendus à la maison?
Je suis rentré seul, mais Jean est allé avec Paul ; ils se sont vus au coin de la rue; ils se sont salués et s'en sont allés aux Champs-Elysées. En route, ils se sont entretenus de politique. Ils se sont séparés après quelques instants.
* Donner l'introduction au passé indéfini des verbes réfléchis commfl c'est indiqué dans les "Notes pour les professeurs."
EXERCICE
(Mettre au passé.)
Je déjeune à huit heures, je prends une tasse de café et je mange un bifteck (je ne bois pas de vin à déjeuner) ; ensuite, je sors. Je vais à mon bureau où j'écris des lettres. J'en reçois quelquefois un grand nombre, mais j'y réponds toujours.
Plus tard, mon professeur vient et me donne une leçon. Il s'assied près de la fenêtre et met ses livres sur la table. Il commence la leçon. Il lit mes exercices 9t en corrige les fautes. Il me fait des questions et quand je ne peux pas y répondre, il se fait la même question à lui-même, en y répondant. Quand il part, il me salue (nous nous saluons toujours) et sort, le chapeau à la main.
A midi, nous nous mettons à table. N'eus mangeons très bien. Après le repas, nous nous levons, nous portons quelques chaises dans le jardin et là, à l'air, nous prenons notre café.
Mais, quand il fait froid ou qu'il pleut, vous ne pouvez pas faire cela. Yous ne vous asseyez pas dans le jardin, vous ne sortez pas^ vous restez chez vous, vous passez la journée à la maison.
Jean et Paul viennent me voir l'après-midi. Ils n'entrent pas au salon, mais passent à la bil)liothèque où ils iisent et écrivent. Ils ne restent que jusqu'à six heures. Ils ne veulent pas dîner avec nous et ils partent quand nous nous mettons à table.
LE FUTUR
Êtes-vous très occupé aujourd'hui? Non, aujourd'hui, je n'ai rien à faire, mais demain, yaurai beaucoup de travail,
Donner l'introduction Indiqué dans les " Notes pour les professeurs."
je se7'ai occupé toute la journée. Qu'aurez-vous à faire ? Je me lèverai de bonne heure ; à neuf heures du matin je prendrai une leçon; ensuite, j'écrirai des exercices et je li^'ai quelques pages d'un livre que mon professeur m'a donné.
Mais que ferez-YOus ensuite, rcstere^-vous à la maison, ne dîneres-vous pas chez nous ?
Si, je dînerai chez vous, je viendrai à midi ; après le déjeuner, yirai chez le peintre Duval.
Si vous venez avec moi vous verrez aussi le tableau qu'il a commencé. Yous poiwrez m'y attendre ou aller à la matinée.
Nous irons au théâtre ce soir, si vous voulez, liions pour, rons retenir nos places à l'avance, et, pendant les entre-actes, nous sortiro?!s prendre l'air. Après la représentation, nous retournerons chez vous, où nous souperons légèrement. De cette manière, nous passero?zs une soirée très agréable.
Oui, mais je \iQ pourrai pas le faire, car j'attends M. Collard qui passera la soirée avec nous.
Eh bien, vous lui enverrez un mot qu'il recevra avant midi. Vous lui direz de venir après-demain.
Cela sera bien préférable pour lui aussi, parce qu'il aura plus de temps, \\ pourra venir dans l'après-midi.
Oui, mais il ne viendra pas seul, il amènera sa femme.
Nous ne pouvons pas leur dire de remettre leur visite, j'aime mieux aller au théâtre une autre fois. C'est bien, nous irons après-demain, si vous voulez. Est-ce que M. et Mme Collard reste?^oni en ville tout l'été ? Non, ils iront à la campagne pour un mois, et ils recommencero??^ leurs cours en automne. Dans cette saison-là, il y aura beaucoup de personnes qui voudront prendre des leçons de français et d'autres qui prend?-0H^ des leçons d'espagnol.
EXERCICE
(Mettre au futur l'exercice de la page 63.)
LES ANIMAUX
Tons les êtres sont animés ou inanimés.
Les êtres animés, qui sont l'homme et les animaux, peuvent se mouvoir,* ils vivent. Pour vivre ils sont obligés de respirer, de manger et de boire ; sans air et sans nourriture, ils ne peuvent pas vivre, ils meurent.
Les êtres vivants ont des sens ; l'homme et la plupart des animaux eu ont cinq, ce sont : la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et le toucher. Les organes de la vue sont les yeux, ceux de i'ouïe sont les oreilles, l'odorat réside dans le nez, le siège du goût est dans la langue et le palais, le toucher se répand sur tout le corps.
Par les cinq sens, nous nous apercevons de l'existence des choses. La vue nous indique la couleur, la forme, la dimension, la place, la position des objets. Par l'ouïe, nous percevons les différents sons. Par le toucher, nous sentons le froid do la glace, la chaleur du calorifère, une douleur quand nous nous brûlons ; nous nous apercevons si une chose est molle ou dure.
Ou devise les aniuunix en classes, dont les principales sont: les quadrupèdes, les oiseaux, !cs poissons, les reptiles, les ami)hii)ic'S et les insectes.
Les quadrupèdes vivent sur la terre, ils ont quatre pattes pour marcher, courir et sauter ; leur corps est couvert de poils. Voici quelques quadrupèdes : le cheval, le bœuf, la vache, l'âne, le mouton, le chien, le chat, qui sont des animaux domestiques; le lion, le tigre, l'ours, l'hyène, le loup, le renard, qui sont des animaux sauvages.
Les oiseaux vivent sur la terre et en l'air, ils ont, outre leurs deux pattes, deux ailes, avec lesquelles ils volent. A la
* Inutile d'enseigner la conjugaison du verbe mouvoir ; mais faire beaucoup de questions avec vivre, mourir, vivant, mort, etc., dans le génie des suivantes : " Victoi' Ilngo vit il encore ou f st-il mort? Depuis combien (le temps est-il mort? Longfellow est-il encore en vieî Quanti a-t-ii vécu?"
place d'une bouche, ils ont un bec ; leur corps est couvert de plumes. Voici les noms de quelques oiseaux : la poule, le canard, le dindon, l'oie, le paon, — l'aigle, l'autruche, le hibou, l'hirondelle, le moineau.
L'homme et ces deux espèces d'animaux ont le sang rouge et chaud, et un cœur qui le fait circuler. Ils ont des poumons pour respirer et un estomac pour digérer la nourriture. Si ces organes fonctionnent bien, l'homme ou l'animal est en bonne santé ; dans le cas contraire, il est malade.
Les poissons vivent dans l'eau ; ils n'ont ni pattes ni ailes, ils ont des nageoires et se meuvent en nageant ; leur corps est couvert d'écaillés.
Le principal reptile est le serpent qui n'a pas de pattes et qui rampe sur la terre.
La grenouille est un animal amphibie c'est-à-dire qui vit dans l'eau et sur la terre.
L'abeille, qui produit le miel, et le ver à soie, qui donne la soie, sont des insectes utiles ; la mouche et le moustique sont, au contraire, nuisibles.
EXERCICES
L Les plantes sont-elles animées? 2. Qu'est-ce que les animaux sont obligés de faire pour vivre ? 3. Qu'arrive-t-il, si nous n'avons pas de nourriture ? 4. Qu'arrive-t-il, si je laisse tomber nui montre ? 5. Les plantes peuvent-elles exister sans eau? 6. Quels sont les cinq sens ? 1. Quels sont les organes des cinq sens ? 8. De quoi nous apercevons-nous par chacun des cinq sens ? 9. Quelles sont les principales classes d'animaux ? 10. Comment s'appellent les principaux animaux domestiques ? IL Quelle est leur utilité? 12. Quel est l'animal sauvage qui ressemble à un gros chien? 13. Quelles sont les principales différences entre les oiseaux et les quadrupèdes ? 14. Quel est le plus grand des oiseaux? 15. Est-il utile? 16. Couunent s'appelle le petit oiseau gris et brun que vous
voyez dans la rue ? 11. Quel oiseau domestique a le plus beau plumage ? 18. Quels sont les organes de la digestion et de la respiration ? 19. Votre santé est-elle bonne ? 20. Qu'est-ce que c'est que le poisson? 21. Comment se meut le serpent ? 22. La grenouille marche-t-elle ? 23. Quelle est l'utilité de l'abeille et du ver à soie.
L'HOMME
L'homme est supérieur à tous les animaux.
Bien des animaux ont le sens de la vue, de l'odorat, ou cîe l'ouïe plus pei'fectionné que l'homme, mais celui-ci a le cerveau plus développé. Avec le cerveau, qui est dans la tête, nous pensons.
Quand nous parlons, nous avons dans la pensée ce que nous voulons dire, nous y avons l'idée. Nous pensons à des personnes ou à des choses absentes, nous les voyons dans l'esprit. Si une personne pense beaucoup et bien, on dit qu'elle at intelligente ou qu'elle a de l'esprit.
Les personnes intelligentes apprennent facilement; vous apprenez le français très vite, parce que vous êtes intelligent. Vous avez appris à parler et à comprendre le français.
Quand nous avons bien appris une cLose, nous la savons ; vous savez compter en français, vous l'avez appris dans la sixième leçon. Vous m'avez dit votre nom, je sais comment vous vous appelez.*
Nous ne retenons pas toutes les choses que nous apprenons ; il y en a qui nous sortent de la tête, nous les oublions. Vous avez appris "beaucoup de mots français, mais vous avez oublié le genre de quelques-uns.
Chez l'homme, les sensations et les sentiments sont plus développés que chez les animaux.
* Le but de ce morceau est d'introduire quelques mots abstraits comme : ])on?or, désirer, craindre, etc. Il faut donc exercer l'élève surtout dans l'cm'^loî de ces mots.
Nous ^prouvons de radmiration pour la beauté, nous avons
de la répugnance pour la laideur.
Si nous aimons une chose, nous éprouvons le désir de la posséder { et si nous ne pouvons pas la posséder maintenant, nous espérons que notre désir sera satisfait dans l'avenir. Vous désirez apprendre le français maintenant et vous espérez que l'année prochaine vous le parlerez couramment.
Si nous pensons que quelque chose de désagréable va nous arriver, nous éprouvons de la crainte. Un élève, qui n'a pas écrit ses exercices, craint les observations du professeur. Si nous sommes obligés de rester dans la ville toute l'année, nous craignons l'arrivée des chaleurs.
A^ous éprouvez du plaisir en vous apercevant de choses agréables. Il vous est agréable de savoir que vous avez fait beaucoup de progrès, et quand votre professeur vous dit que votre exercice est bien fait, vous en êtes content, vous éprouvez du plaisir. Si quelque chose de désagréable vous arrive, vous en êtes fâché. Quelquefois, il fait très mauvais temps et vous ne pouvez venir à l'école ; cela vous est désagréable, car vous aimez vos leçons et vous êtes fâché de les manquer.
EXERCICES
1. L'homme est-il supérieur aux animaux en toutes choses? 2. Citez un oiseau qui a la vue très forte et un quadrupède domestique qui a l'odorat très développé. Où est le siège de la pensée ? 4. Pensez-vous à votre leçon quand vous n'êtes pas en classe ? 5. A quoi pensez-vous pendant la leçon ? 6. Peut-on parler correctement sans penser? 7. Qu'êtes-vous obligé de faire pour savoir une chose ? 8. Qu'apprenez- vous ici ? 9. Où vont les enfants pour apprendre à lire et à écrire ? 10, Savez-vous les noms de vos professeurs ? II. Savez-vous nager? 12. Un enfant sait-il lire sans l'apprendre ? 13. Peut-il lire sans voir? l-I. Savez-vous en quelle année Christophe Colomb est mort? 15, L'avcz-vous su ? 16, L'avez-vous oublié? 12. L'avez-vous appris à l'école? 18, Quel sentiment
éprouvez-vous en regardant un beau tableau ? 19. Et qu^« fc prouvez-vous envoyant un animal mort? 20. Désirez-vous être très riche ? 21. Espérez- vous l'être dans l'avenir? 22. Ne craignez-vous pas de prendre froid, si vous sortez sans manteau ? 23. Pourquoi ne vous asseyez-vous pas près du calorifère ; craignez-vous de vous brûler ? 24. Les chats craignent-ils l'eau ? 25. Qu'éprouvez-vous quand votre pro' fesseur vous dit que vous parlez très bien le français ? 26. Êtesvous content de voir arriver la fin de la leçon ? 27. Êtes-vous fâché de quitter la ville en été ?
I/INVITATION
A. — Youlez-vous venir avec moi à Paris ?
B. — Avec beaucoup de plaisir. Je n'ai jamais visité cette ville, et ayant toujours eu le désir de voir la belle capitale de la France,* je ne yeux pas quitter ce pays, sans avoir été à Paris.
A. — Eh bien I nous irons demain, si cela vous est agréable.
B. — Très bien, cette idée me plaît beaucoup ; nous pourrons y rester une semaine et aller ensuite au Havre, où nous prendrons le bateau pour Londres ; la traversée de la Manche, par un beau temps, est très agréable.
A. — Peut-on aller jusqu'à Londres en bateau ?
B. — Oui, il y a un bateau à vapeur qui fait ce service une fois par semaine.
* Pays : la France, l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, l'Autriche, l'Italie, l'Espagne, les Éiats-Unis, le Mexique, le Brésil.
Villes : Paris, Londres, Berlin, Saint-Pétersbourg, Vienne, Rome, Madrid.
Montagnes : les Alpes, les Pyrénées, les Montagnes Rocheuses, la Cor dillère dos Andes.
Rivières : la Seine, la Tamise, le Rhin, le Danube.
A. — TJn voyage sur la Tamise inc plaira beaucoup ; on m'a dit que la perspective est très belle.
B. — N'irons-nous pas en Suisse, avant de partir pour Londres ? Je n'ai jamais vu de hautes montagnes comme les Alpes.
A. — Je ne sais pas si nous aurons le temps d'y aller, je crains d'être obligé d'abréger mon voyage.
B. — A quelle heure partii-ons-nous demain ? Avez-vous un indicateur ?
A. — En voilà un.
B. — Yoyons, voulez-vous prendre le train express de huit heures quarante-cinq du matin ? Nous arriverons à midi trente-cinq à Paris.
A. — Je pense que c'est une bonne heure, nous aurons le temps de déjeuner et de voir un pou Paris demain.
B. — Eh bien ! je vous prendrai chez vous à huit heures ; faites vos préparatifs aujourd'hui, pour être prêt demain matin.
A. — C'est cela. Je vous laisse maintenaut, j'ai encore beaucoup à faire. A demain.
B. — Au revoir.
EXERCICES
Remplacer les tirets par les mots qu'exia;e le sens.
M. A. et M. B., en voyageant, se rencontrent à Lille, —
du nord France. Après avoir — de différents sujets,
M. A. invite M. B. avec lui à Paris. M. B., qui n'a
j amais — cette ville, est très content — pouvoir faire ce petit — d'agrément. — pensent se rendre à Londres, en — • par le Havre. M. B. désire aussi — la Suisse, mais son ami — de ne pas avoir le temps d'y aller. Ils se séparent pour faire leurs — .
1. Quel est le titre du morceau précédent? 2. Pourquoi est-il intitulé ainsi ? 3. Où sont les messieurs dont on parle ? 4. Y demeurent-ils? 5. Y sont-ils de passage? 6. A quoi l'un invite-t-il l'autre ? 1. M. B. accepte-t-il cette invitation ? 8. Pourquoi accepte-t-il ? 9. Qu'est-ce que c'est que Paris ?
10. Citez les principaux pays d'Europe, avec leurs capitales ?
11. Quels sont les peuples habitant les pays que vous avez cités? 12. Quels pays habitez-vous ? 13. Combien de temps MM. A. et B. pensent-ils rester à Paris? 14. Où iront-ils ensuite et comment voyageront-ils ? 15. Que pensent-ils d'un voyage sur la Tamise ? 16. Qu'a-t-on dit à M. A. au sujet des bords de la Tamise ? 17. Pourquoi ces messieurs n' iront-ils pas en Suisse ? 18. M. A. espère-t-il pouvoir voyager encore longtemps ? 19. Que font-ils pour savoir à quelle heure ils pourront partir ? 20. Quel train prendront-ils ? 21. Combien de temps resteront-ils en route ? 22. Pourquoi préfèrentils partir le matin ? 23. Où se donnent-ils rendez-vous pour le départ? 24. Continuent-ils leur conversation encore longtemps ? 25. Pourquoi se séparent-ils ?
LE DEPART
A. — Ah 1 vous voilà ; vous êtes un peu en avance, il n'est que sept heures.
B, — C'est que j'aime mieux être en avance qu'en retard, je n'aime pas à attendre ni à taire attendre.
A. — Avcz-vous déjà pris votre café ?
B. — Oh ! oui, il y a plus d'une demi-heure. Je n'ai pas bien dormi cette nuit ; je me suis levé de très bonne heure et l'ai envoyé mes malles à la gare. Avez-vous fait les vôtres ?
A. — Les voilà.
S. — Dans ce cas, je vais faire venir une voiture.
A. — S'il vous plaît. En attendant, je ferai encore un paquet des quelques objets que je n'ai pu mettre dans mes malles.
B. — La voiture attend devant la porte.
A. — Dites au cocher de venir chercher les bagages. — Où est mon chapeau ? Je ne le vois pas.
B. — Regardez dans l'armoire.
X. — Il n'y est pas
B. — L'avez-vous cherché dans l'autre chambre ?
A. — Non, pas encore.
B. — Eh bien I regardez s'il y est. — L'avez-vous trouvé ?
A. — Oui, je l'ai trouvé sur la table.
B. — • Yoilà ! nous pouvons monter.
A. — Combien le cocher demande-t-il pour cette course ?
B. — Voilà le tarif, c'est un franc cinquante centimes chaque personne, et vingt-cinq centimes par colis ; nous aurons donc à payer trois francs soixante-quinze en tout.
A. — Dans ce cas, je lui donnerai quatre francs ; il aura vingt-cinq centimes de pourboire.
Nous voici à la gare. Voulez-vous faire porter nos malles dans la salle des bagages pendant que je prendrai les billets ?
B. — Oui, je veux bien.
A. — Où est le guichet ? Oh 1 je le vois. — Deux premières pour Paris.
L'employé. — Quarante-deux francs cinquante.
A. — Maintenant nous pouvons faire em'egistrer nos bagages. — Combien pèsent nos malles ?
B. — Quarante-cinq kilos, plus ou moins.
A. — Alors nous n'avons pas d'excédent, nous n'avons que dix centimes à payer pour le bulletin.
B. — Entrons dans la salle d'attente.
A. — Quelle heure est-il ?
B. — Il est huit heures et demie.
A. — Les portes sont ouvertes, nous pouvons monter dans le train.
EXERCICES
Le jour — départ, M. B. n'ayant — bien — pendant — nuit, se lève de — heure et arrive chez son ami, M. A., à sept heures — matin. Celui-ci finit — préparatifs ; il a déjà fait ses malles, et fait maintenant un paquet des — qu'il n'a pu y — .
Pendant ce temps, M. B. va — une voiture. Au moment du — M. A. ne peut pas — son chapeau, il — cherche et finit par — trouver dans — autre — . Ils font mettre ■
sur la voiture et se rendent à la — . M. A. prend les — et M. B. s'occupe des — . Les bagages enregistrés, ils — dans la salle d'atteude et à huit heures et demie, ils — dans le train pour Paris.
1. M. B. est-il en retard pour le rendez-vous? 2. Aimezvous à attendre une personne qui ne vient pas ? 3. Faitesvous attendre quelquefois votre professeur ? 4. A «quelle heure M. B. a-t-il pris son café? 5. Comment M. B. a-t-il passé la nuit? 6. Est-il resté couché tard? 1. Que demandet-il d'abord à M. A. ? 8. Que répond ce dernier ? 9. M. B. reste-t-il avec son ami pendant que celui-ci finit ses préparatifs ? 10. Que fait-il? 11. A quoi M. A. est-il occupé pendant l'absence de son ami? 12. Qu'annonce M. B. à son retour ? 13. Ces messieurs sont-ils prêts nmintenant à partir? 14 Pourquoi ne partent-ils pas tout de suite ? 15. Finit-il par retrouver son chapeau ? 16. Où l'a-t-il trouvé ? 17. De quoi parlent ces messieurs, en allant à la gare ? 18. Y vontils à pied ? 19. De quoi s'occupe ^chacun de ces messieurs, quand ils sont à la gare ? 20. Où prend-on ses billets ? 21. Quel est le poids de leurs bagages ? 22. Où passent-ils pour attendre le départ du train ? 23. A quelle heure montent-ils dans le train ?
L'ARRIVÉE
A. — Nous approchons do Paris. Regardez, voici les fortilicatious. Dans un quart d'heure nous serons à la gare du Nord.
B. — Alors, préparons nos couvertures et nos valises.
A. — Pendant que je m'occupe des bagages, procurez-vous une voiture.
Le train s'arrête ; descendons. — Faisons porter nos bagages sur la voiture. — Cocher, conduisez-nous au Grand -Hôtel. — Le cocher vous a-t-il remis le bulletin pour voir le tarif?
B. — Non, il ne m'a rien donné.
A. — Alors demandez-le-lui, ou bien il vous fera payer un prix trop élevé.
B. — Le cocher s'arrête. Sommes-nous déjà arrivés ?
A. — Oui, descendons. — Avez-vous une chambre à deux lits?
L'employé de Vhôtel. — Oui, monsieur, au premier étage.
A. — Pouvons-nous monter la voir ?
L'employé. — Oui, monsieur. Ces messieurs veulent-ils prendre l'ascenseur ?
A. — Je n'aime pas cette chambre. Elle n'est pas claire.
B. — ■ Où donne cette fenêtre ?
Lemployé. — Sur une cour intérieure.
A. — N'avez-vous pas de chambre libre sur le devant de la nuxison ?
Lemployé. — Si, nous en avons une. Ces messieurs désirent-ils la voir ?
A. — S'il vous plaît. — Eh bien, j'aime mieux cette chambre-ci. Qu'en pensez-vous, monsieur B. ?
B. — Elle me plaît assez.
A. — Quel en est le prix ?
Tj employé. — C'est dix francs par jour.
A. — C'est bien, nous retenons cette chambre. Faîtes monter nos bagages, s'il vous plaît.
B. — A quelle heure sont les repas ?
Li employé. — Le déjeuner, de dix à deux, et la table d'hôte, à six heures et demie.
A. — Où est la salle à manger ?
U employé. — Ces messieurs n'ont qu'à descendre au rez-d3chaussée.
Le maître cVhôtel. — Yeuillez entrer par ici, messieurs. Le garçon. — Voilà la carte.
A. — Voyons ce qu'il y a de bon à manger. Aimez-vous l'omelette ?
B. — Oui, mais je préfère des œi:fs sur le i^lat.
A. — Et ensuite, un bon bifteck, n'est-ce pas ?
B. — Oui, parfaitement.
A. — Garçon, une omelette, deux œufs sur le plat, et deux bons biftecks.
Le garçon. — Quel vin prennent ces messieurs ?
A. — Une demi-bouteille de Saint Julien.
Le garçon. — Ces messieurs désirent-ils du dessert?
A. — Oui, quelques poires. — Nous prenons du café, n'est ce pas.
B. — Oui, je prendrai volontiers une tasse de café noir.
A. — Garçon, donnez-nous l'addition.
Le garçon. — Voici, messieurs.
B. — Bien. — Avez-vous payé ?
A. — Oui, tout est réglé.
B. — Alors partons.
A. — Maintenant, voulez- vous visiter un peu la ville ?
B. — Avec beaucoup de plaisir, et comme vous êtes déjà venu à Pai-is, vous serez le guide.
A. — C'est cela.
EXERCICES
Après un court — , les messieurs dont noas avons — dans les morceaux — , arrivent — Paris et débarquent à — gare — Nord. Ils — une voiture et se font conduire — Grand Hôtel. En route M. A. demande à M. B. si le cocher lui a — son bulletin ; sur — réponse négative de ce dernier, M. A. — dit de le réclamer. — arrivent — Grand -Hôtel et demandent — chambre. Celle qu'on — montre ne leur plaît pas parce qu'elle donne sur la cour ; ils en préfèrent une sur le — de l'hôtel. — descendent ensuite à la salle à manger où ils — . M. A. — une omelette et un bifteck et M. B. commande deux œufs sur le — et — bifteck ; ils — une demi de Bordeaux, et ensuite — prennent — tasse . Après avoir
— , ils règlent — dépense et sortent pour aller se promener dans Paris.
1. Que voient nos voyageurs en approchant de Paris ? 2. Que font-ils avant de descendre ? 3. De quoi s'occupe chacun d'eux, quand ils sont descendus ? 4. Où se font-ils conduire et que font-ils de leurs bagages ? 5. De quoi parlent-ils pendant le trajet de la gare à l'hôtel ? 6. Les voj'ageurs sont-ils restés longtemps en voiture ? 1. Quel mot nous indique cela? 8. A qui s'adressent-ils à l'hôtel et que demandent-ils? 9. Que désirent-ils faire avant de retenir leur chambre? 10. .Comment montent-ils à l'étage supérieur? 11. Que pensentils de la première chambre qu'on leur montre ? 12. Où est située cette chambre ? 13. Où est située la chambre qu'ils prennent? 14. Que demandent-ils au sujet des repas? 15. Où se rendent-ils pour prendre une collation? 16. Comment savent-ils ce qu'il y a à manger ? 17. Que mangent-ils et que boivent-ils? 18. Que demandent-ils au garçon, après avoir tini leur repas? 19. Que font-ils ensuite? 20. Où vonl-iis? 21. Pourquoi M. A. scra-t-il le guide ?
PROMENADE DANS PARTS
A. — Quel beau temps ! Promenons-nous un peu sur les boulevards. — Nous voici sur le boulevard des Capucines.
B. — Quelle foule sur les trottoirs et que de voitures et d'omnibus sur la chaussée !
A. — Aimez-vous à regarder les étalages des magasins ? ■ — Yoici un bel assortiment de chapeaux, dans la vitrine de ce chapelier. — Voilà un tailleur. Comment trouvez- vous cette étoffe grise pour un vêtement complet ?
B. — Je ne l'aime pas, elle est trop claire.
A. — Regardez comme les dames s'arrêtent devant le magasin dé cette modiste, pour y admirer les beaus chapeaux.
B. — Arrêtons-nous pour voir l'étalage de ce bijoutier. Que de beaux bijoux !
A. — Oh ! la belle bague montée d'un diamant magnifique.
B. — Youlez-vous entrer avec moi dans ce magasin de ganterie, j'ai besoin d'une autre paire de gants; ceux-ci sont déchirés.
Le commis. — Que puis-je vous montrer ? B. — Je voudrais acheter une paire de gants. Le commis. — Youlez-vous des gants de peau ? B. — Oui, monsieur.
Le commis. — Yoilà des gants de chevreau d'une excellente qualité.
B. — Quel en est le prix ?
Le commis. — Ils coûtent sept francs la paire.
B. — C'est trop cher.
Le commis. — En voici d'une qualité un peu inférieure.
B. — Combien ceux-ci ?
Le commis. — Cinq francs. Nous en avons qui sont bien meilleur marché, mais il ne sont pas si bous.
B. — Bien, je vais prendre cette paire-ci. Le commis. — Voilà, monsieur. Voulez-vous payer à îa caisse, s'il vous plaît.
Le caissier. — Merci, monsieur.
B. — Nous voilà de nouveau dans la rue. — Où allons-nous maintenant ?
A. — Il est bientôt six heures. Retournons à l'hôtel pour le dîner. y)yoA W''j ' ' U^^vvin^
B. — C'est cela : et que ferons-nous après dîner ?
A. — Nous irons passer la soirée au Théâtre-Français, si vous le voulez.
B. — Avec plaisir.
EXERCICES
Dans — morceau que — venons de lire, MM. A. et B. — promènent sur . Ils trouvent qu'il — bien beau, et pensent que leur — sera très agréable. Ils — les beaux étalages
— magasins et admirent surtout celui d'un — . Ils — ensuite dans un magasin pour — une paire de gants, car M. B., qui a
— les siens, veut en acheter de neufs. Il — examine de différentes qualités et en achète une — d'un prix moyen. Il paie à la — .
Ils sont de nouveau dans la rue ; mais comme il est près de six — , ils ne continuent — leur — et se — à leur — pour dîner.
Ils veulent — la soirée au Théâtre-Français.
1. Comment emploient-ils la première après-midi à Paris? 2. Où commencent-ils leur promenade ? 3. Quel temps fait-il ? 4. Que voiont-ils sur les trottoirs et sur la chaussée ? 5. Devant quelle vitrine s'arrétont-ils d'abord ? 6. Que demande
M. A., en regardant l'étalage d'un tailleur? 1. Comment M. B. trouve-t-il cette étoffe ? 8. Quel est l'étalage qui attire surtout les regards des dames ? 9. Que voient-ils de très beau dans la vitrine d'un bijoutier? 10. A quoi pense M. B. en arrivant devant un magasin de gants? 11, Pourquoi a-t-il besoin de gants neufs ? 12. En quel état sont ses gants ? 13. En quel état est votre livre ? 14. A qui parle-t-il après être entré dans le magasin et que dit-il ? 15. Quelle sorte de gants veut-il acheter? 16. Que lait le commis en lui parlant ? 17. Pourquoi M. B. n'achète-t-il pas la première paire qu'on lui montre? 18. Quelle est la différence entre les trois sortes de gants dont on parle ? 19. Quelle paire prend-il enfin ? 20. Que foit-on avant d'acheter une chose, et que fait-on après l'avoir achetée? 21. Que font-ils après avoir payé? 22. Prolongent-ils leur promenade? 23. Pourquoi pas? 24. Que pensent-ils faire après dîner ?
PKOMKNADK DANS PARIS.
(ï^uite.)
B, — De quel côté commençons-nous notre promenade aujourd'hui? o-"^ '"-'-'' *-'' V^^^j^A fi^ '^'^
A. — Allons de ce côté-ci. — Voici l'Opéra.
B. — (^uel beau monument !
A. — Approchons-nous pour mieux voir les statues.
B. — Quand ce bâtiment a-t-il été érigé ? A. — On l'a inauguré en 1874.'
A. — Entrons dans ce café, j'ai soif. Ne voulez- vous pas prendre un verre de bière ?
B. — Si, je veux bien.
A. — Ne préférez-vous pas le vin ?
B. Oh ! non, j'aime mieux la bière.
A. — Dans ce cas, je ferai comme vous. — Asseyons-nous dehors, il fait trop chaud à l'intérieur. — Désirez-vous manger quelque chose ?
B. — Non, merci, je n'ai pas faim.
A, — Garçon, servez-nous deux verres de bière.
B. — Avez-vous réglé ?
A. — Oui, tout est pjg.,\^
B. — Avez-vous d^a mminaio, car nous en aurons besoin ? A. — Non, je n'ai que des billets de banque. — Garçon,
pouvez- vous me faire changer ce billet de 100 francs et m'apporter une vingtaine de francs de petite monnaie ? Le garçon. — Parfaitement, monsieur.
A. — Continuons maintenant notre promenade. — Prenons l'avenue de l'Opéra.
B. — Je commence à être fatigué. Ne voulez-vous pas prendre une voiture ?
A. — Yoilà un fiacre, prenons-le. — Cocher, votre numéro, s'il vous plaît.
JLe cocher. — Le voilà, monsieur.
A. — Nous vous prenons à l'heure, conduisez-nous au Louvre. — Nous voici dans la rue de Rivoli. Les grands magasins de nouveautés du Louvre sont dans ce grand bâtiment à gauche. — Ce beau monument à droite est le palais du Louvre qui a été longtemps la résidence des rois de France, mais qui est maintenant un musée de peinture et de sculpture. — Cocher, prenez le quai jusqu'au Pont-Neuf que vous passerez pour nous mener à la Cité.
Le cocher. — Bien, monsieur,
A. — Nous verrons l'église Notre-Dame, et de là, en passant par le boulevard Saint-Germain, sur la rive gauche de la Seine, nous nous rendrons à l'Hôtel des Invalides, pour j voir le tombeau de Napoléon. Nous- aurons le temps de rentrer en traversant les Champs-Elysées.
B. — C'est cela, nous aurons bien employé notre journée.
EXERCICES
Le lendemain de leur — , nos deux amis continuenî; à — les différents points intéressants de Paris. Leur ^^tant situé QK}f^ ic boulevard des Capucines, ils se trouvent en — de temps devant TOpéra, situé — la place qui porte — nom. Ils — ' — arrêtent pour — cet édifice splendide et s'en approchent pour mieux — les — magnifiques qui l'embellissent.
Ils — soif et entrent dans du boulevard pour — un
verre de bière. Ils s'asseyent dehors, pensant qu'il — trop chaud — les salles. N'ayant pas — , ils ne mangent rien,
mais se remettent en route après avoir un billet de cent
francs.
Etant un peu — , ils prennent un fiacre — se trouve près de là. Ils se font — d'abord au Louvre, ils — ensuite le Pont- Neuf, et — la cathédrale de Notre-Dame ; puis, — passant — le boulevard Saint Germain, ils vont à l'Hôtel des Invalides, et enfin, rentrent chez eux en — les Champs-Elysées.
1. Que voient nos voyageurs en recommençant leur promenade ? 2. Avec quel sentiment regardent-ils ce beau monument ? 3. Depuis combien de temps l'Opéra est-il fini ? 4. A quoi M. A. invite-t-il son ami? 5. Que veulent-ils faire au calé ? 6. Pourquoi veulent-ils boire ? Y. Que boivent-ils ? 8. Où se placent-ils ? 9. Pourquoi ne veulent-ils rien manger? 10. Qu'est-ce que M. A., prie le garçon de faire du billet de cent francs? 11. De quoi pensent-ils avoir besoin pendant la promenade? 12. Quelle rue prennent-ils après être sortis du café? 13. Comment vous sentez-vous après avoir beaucoup marché ? 14. Comment continuent-ils leur promenade sans se fatiguer? 15. Que demandent-ils au cocher en montant dans la voiture ? 16. Prennent-ils le fiacre à la coui'se ? 1 T. Où se
font-ils conduire d'abord ? 18. Où est le Louvre ? 12. Ditesnous ({uelque chose sur le palais du Louvre. 20. Quel monuiiieut visitent-ils ensuite et comment s'y rendent-ils ? 21. Que verront-ils à l'Hôtel des Invalides ? 22. Quel chemin prendront-ils pour rentrer chez eux ? 23. Comment trouvez-vous le voyage fait par nos deux voyageurs ? 24. Pensez-vous pouvoir, unjoiu", voir de vos propres yeux, tout ce dont nous avons parlé ? 25. Espérez-vous visiter alors l'école Berlitz de
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Méthode Berlitz, Erstes Buch 75c. Zweites Buch . |i.oo
(Thèse books cff.^r the same advaiitages as the
French séries. )
Gerinaii vvith or witliout a Master. Comprising the regular "Méthode" with an appendix giving in English the grammatical rules, pronunciation, translation of entire vocabulary and explanation of idioms. .... i.oo
Key to the Ahove, 25
The Gernian Verh ami Idioms, giving practice in the varions torms of the irregular verbs by short stories folio wed bv complète conjugation tables and explanations of idioms. .,.......• 25
Praktische Grainmatik der deutschen Sprache,
With numerous practical exercises. .... .50
Das Gesohleclit der Substantive, containing ail the
rules on the gender of nonns, with exercises 25
German Noun Declensiou, tables arranged according
to a novel and simple plan. ...... .20
(FOR FOREIGNERS TO LEARN ENGLISH.) Berlitz Method, First Book, 75c. Second Book, . i.oo
SPANISH, Metodo Berlitz (complète) Spanish Avith or Avithout a Master, 2 vol. each A Practical Siuatteriiig- of Spauish:
Key to the above,
ITALIAN, Metodo Berlitz (complète) KUSSIAN Method (complète)
Thèse methods are similar to the French and Germar
Methods.
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